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Introduction 

L'amont de la filière pêche au Pays basque, 
des producteurs aux mareyeurs en passant 
par les organismes gestionnai res des outils 
de mise en marché, fait aujourd'hui diffici­
lement face aux charges de fonctionnement, 
d'organisation des marchés er aux 

conrrainres des prix de retraits. 
Les causes de cerre si ruarion som cernées 
dans les g randes lig nes. Il s'ag it de la dim i­
nution de l'abondance de certa ines res­
sources relies que le merlu, de la variabilité 
de la d isponibilité du poisson pour la peri re 
pêche côtière (thons, anchois), de la baisse 
des prix moyens des espèces par dévaluation 
des monnaies, des difficultés d 'organisation 
er du manque de prospection des marchés. 
Ces facteurs som identifiés mais la défini­
tion de solutions au x problèmes posés ne 
peur être effectuée que par des analyses pré­
cises des caractérisriques er de l'activité des 
flott i lles ainsi que par une étude fine de 
chaque maillon de la chaîne de commercia­
lisation : production , mise en vente, 
mareyage, d istri bution. 

Le présenr document se propose de répondre 
à cen e anenre, à savoir la réalisation d 'une 
synthèse sur l'érar de la ressource, l'acriviré 
de la flonille en termes de comportements 
de pêche er de rentabil ité économ iq ue, la 
présentat ion des prem iers éléments de la 
commercialisation des produits de la mer 
dans le Sud-Ouest. 

Bilan de la ressource 

Cerre part ie présente les principaux élé­
ments de biologie er les dern ières est ima­
rions des stocks pour les p rincipaux produits 
de la mer exploités par les navires du quar­
t ier mari t ime de Bayonne. Elle est complé­
tée par l'examen des conrrai nres d'exploita­
rion er const it ue une mise à jour de travaux 
réalisés au laboratoire de I'Ifremer de Sainr­
Pée-sur-Nivelle en 1994 er 1997 (Cai ll & 

Prouzet, 1997; Caill , 1995). 

Typologie de la flottille basque 

Il s'agir d 'une caractérisation de l'activité des 
navires du quarr ier par comporrement de 
pêche à partir des données d 'act ivités dispo­
nibles. Ces comportements sonr défin is par 
l'u tilisation d es engins de pêche et les é lé­
ments présentés som les zones prospectées, 

Les pêches basques et sud·landa1ses 

les calendriers d'activité, les degrés de poly­
valence rencontrés. L'objectif est de définir 
les stratég ies d 'exploitation des principaux 
stocks. Les navires étudiés sont les un ités 
opérant dans le golfe de Gascogne (et en mer 
d'Irlande) et celles travaillant sur l'estuaire 

de l'Adour; ces deux segmenrs de la flot tille 
sonr étudiés séparément. 

Caractérisation des contraintes 
économiques de la filière 

Essentiellement basée sur l 'émde écono­
mique des armements, cerre analyse a pour 
but de d éfinir la sitUation économ ique pour 
les différents comportements de pêche 
identifiés dans la typolog ie. L'examen des 
comptes de résultat er des bilans d 'exploi­
tation mer en évidence les contra intes 
réelles de gest ion de l'act ivité de production 
et complète les impératifs de gestion de la 
ressource. 

Commercialisation 

Cette partie présence les premiers éléments 
de la commercialisat ion des produits de la 
mer dans le Sud-Ouest. Élaborée d 'après les 
derniè res informat ions collectées auprès 
des criées er des acteurs locaux, elle décrit 
l'acr iviré des deux ports en termes de pro­
d uction, de navires ayant une activi té rég u­
lière sur ces ports, d 'apports débarqués en 
dehors des ports de Saine-J ean-de-Luz er 
d'Hend aye. 

Ce travai l consriwe un des maillons d u pro­
g ramme Filière pêche dans le Sud-Ouest er 
au nord de l'Espagne. Il ne peur être décon­
necté des analyses en cours, à savoir : 
- la t ypologie des navires basques espagnols 
(en termes d 'activité er de don nées comp­
tables) er l' in tégration de l'activité des 
na vi res appartenant au x sociétés rn ix res 
pour lesquels les informations d e capwres 
sonr incomplètes en 1995; 
- la description des srrucrures de commer­
cialisation en Aquitaine er au nord de l'Es­
pagne par un recensement des acteurs er par 
une descript ion des flux par mai llon ; 
- les comportements er les stratégies déve­
loppées par les acteurs de la fi lière face aux 
fluctuations du marché er de la ressource; 
- les contraintes structurelles relatives à la 
technolog ie, aux produits er aux marchés. 
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Dans cette partie sone présentés les princi­
paux éléments de biologie, les contraintes 
d'exploitation et les perspectives d'évolution 
de l'abondance des srocks pour les princi­
pales espèces exploitées par la fl otti lle du 
quartier maritime de Bayonne. Les espèces 
concernées sont: le merlu, le maquereau 
commun , les baudroies, l'anchois, le chin­
chard er le germon. Elles représentent 

66,5 % des apportS (hors algue rouge) en 
volume er 59,8 % en valeur 1 en 1997. 
Depuis 1995 s'ajoure une force activité sur 
l'algue rouge. L'algue rouge représente près 
de 2400 connes pour 4,5 millions de francs 
en 1996. Dans le même temps, les apporrs 
de thon rouge diminuent forcement puis­
qu'ils passenr de 594 connes en 1995 à 
497 connes en 1996er 209 connes en 1997. 
Les sources d'informations utilisées pro­
viennent de l'Ifremer er de rra vaux interna­
tionaux élaborés par le Consei l internatio­
nal d'exploration de la mer (Ciem) er par la 
Comm ission internationale pour la conser­
vat ion des rhonidés de l'Atlantique (Iccat). 
L'Ifremer a effectué une esrimarion de la 
biomasse d'algue rouge exploitable en 
1999. Les éléments ac tuellement dispo­
nibles sone présentés ci-dessous. 

Le merlu 
(Merluccius mer/uccius) 

Éléments de biologie 

Il est usuel de considérer l'existence de deux 
scocks (Guichet, 1996) : 
-le stock nord depuis le nord-ouest des côtes 
bri tanniques (divisions Ciem !Va, VI) , le 
plateau celtique, l'ouest de l'Irlande, la mer 
Celtique et la Manche jusqu'au golfe de Gas­
cogne (hors des eaux ibériques); 
- le scock sud si rué au large des côtes ibé­
riques (divisions Ciem VIIIc et IXa). 
Espèce démersale, le merlu vit le jour à 
proximité du fond et s'en éloigne la nuit. 
Après une vie pélagique larvaire de quelques 
mois, les merluchons se rassemblent sur les 
nourriceries du large. Pour le stock nord, les 
plus importantes sont situées dans le golfe 
de Gascogne : grande vasière depuis Pen­
marc'h jusqu'au plateau de Rochebonne (-80 
à -1 20 rn), vasière de la Gironde et, plus 

Bilan de l'état de la ressource 

secondairement, vasière au large des Landes. 
Les juvéniles resrenr concenrrés sur ces 
vasières jusqu'à l'âge de deux ans (Quéro & 

Vayne, 1997). Au cours de leur troisième 
année, ils amorcent une migration vers la 
côre qu'ils poursuivent l'année suivante. Les 
individus des g roupes 3 er plus se dirigent 
vers le large er se dispersent sur cour le pla­
teau continental (Guichet, 1996). Les mer­

lus les p lus âgés recherchenr des profon­
deurs plus importances er se déplacent vers 
le nord après le printemps. Les migrations 
vers le plateau se déroulent pendant l'été. 
Dans le golfe de Gascogne, les migrations 
du merl u s'effecruenr en foncrion de l'âge er 
de la saison. Ces comportements détermi­
nent forcement l'accessibilité du merlu aux 
différents engins de pêche2. 

En dehors du golfe, les voies de migration 
du merlu sone mal connues : les individus 
nés dans le golfe de Gascogne er âgés de 
plus de 7 ans se déplaceraient vers le nord 
jusqu'à l'ouest des î les Britanniques. 
La maruriré sexuelle est acquise entre la 6c 
et la 7e année pour la femelle er encre la 3e 
er la 4e année pour le mâle en Atlantique. 
La reproduction a lieu de février à mai dans 
le golfe er la ponce pourrai t se dérouler 
selon deux rypes : une émission unique ou 
une émission fractionnée avec expulsion 
partielle à chaque ponte er nouvelle matu­
ration des ovocytes résiduels (Alcazar et al .. 
1983, c iré par Guichet, 1996). 
Le raux de croissance des mâles esc plus faible 
que celui des femelles. A 20 ans, le mâle 
mesure 79 cm er pèse 3,5 kg, la femelle, 
100 cm pour 7,5 kg. 
La composition de son alimentation passe 
de peries crustacés (euphausiacés) pour le 
jeune merluchon à une prédominance de 
poissons à l'âge adu lte (96 % en poids 
d 'après Guichet, 1995). Les espèces ren­
conrrées dans le bol alimentaire sone le mer­
lan bleu, le chinchard, le tacaud, l'anchois, 
er le sprat; quelques ra res céphalopodes 
peuvent être no rés. Il semblerai r que la 
chasse se déroule p resque exclusivement la 
nuit avec une prise de nourriture plus 
importante au printemps que pendant l'été 
er l'automne (observations effectuées sur 
les côtes espagnoles d 'après Quéro & Vayne, 
1997). 

1. Valeurs déclarées en criée. 

2. Pour plus d'informations, se reporter au document de 
Guichet (1996). 
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Contraintes d'exploitation et perspectives 
d'évolution de l'abondance des stocks 

Pour le srock nord, les débarquements de 
merlu en 1994 sone esrimés par le g roupe de 
rravail à 51 260 c3 pour l'ensemble des pays 

(Anonyme, 1996). Ceux de l'Espagne repré­
senrenr 26 834 c er les français L4 907 r. 
Pour la même année, les rejers roraux sone 
es rimés à 2 905 r. 
Les pêcheries de merlu se définissenr en 
foncrion de la profondeur er de l'engin uri­
tisé. D'après Guicher 0996), le merlu esc 
essenriellemenc capturé dans le golfe de 
Gascogne par : 
-des chalutiers. Du large vers la côce, il 
s'agie de chaluriers classiques espagnols, de 
chaluriers classiques er pélagiques français 
(rra vaillant seuls ou en paires), de chaluriers 
classiques u avai llant aux sondes de LOO m. 
Les langousr iniers apparriennenr à cerce 
dernière catégorie er fréquentent principa­
lement les vas ières du large; 
- des ligneurs (pa langrie rs espagnols er 
ligneurs basques français er espag nols). 
Alors que les premiers opèrent sur le bord 
er la pence du calus, sur de nombreux sec­
teurs du plateau conrinencal e r même sur 
les vasières, les seconds rravaillenc dans le 
sud du golfe su r la pence du calus du 
" gouf » de Capbreron; 
- des fileyeurs français armés au fi lee mail­
lane. Leur activité su r le merlu se déroule 
principalemenc au large, aux accores er sur le 
plateau cominemal. Depuis quelques années, 
un développement inrense de cerre pêcherie 
esc réalisé en zone côt ière. À cela s'ajoure un 
accro issement d'acciviré de fileyeu rs dies 
« franco-espagnols , opéranc au niveau des 
accores. 
Lexploirarion du merlu du srock nord par 
ces pêcheries s'effecrue de manière séquen­
tielle sur les différents g roupes d'âge. Dans 
la zone VIIIa, b: 
- les langousciniers capwrenc p rincipale­
mene des individus des g roupes 0 er 1 
(71 % des captures); 
- les chalutiers côtiers capcurenc ceux appar­
tenant aux groupes 0-l (41 % des caprures) 
er 2 à 5 (57 % des captures); 

3. le TAC agréé en 1994 s'élève à 60 000 t pour ce même 
stock. 
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- les autres chalutiers présentent sensible­
mene les mêmes proportions que la catégo­
rie précédente (groupes 0- l :42 %, g roupes 
2à5:51 %); 
-les ligneurs et les fileyeurs ciblent sur des 

individus plus âgés. Les g roupes 2 à 5 repré­
sentent 52 % des apports er les groupes 6 

er plus part icipenc aux débarquements pour 
48 % (Guichet, 1996). 
Ces pêches séquemielles sone caractérisées 
par des morta lités par pêche en augmenta­
rion er par des caprures excessives de juvé­
ni les (encre 1978 et 1993, 83 % des capwres 
concernent des immarures). Le groupe de 
rravail du Ciem considérair q ue les données 
de 1994 n'éraient pas suffi samment fiables, 
le Comité consulrar if pour 1 'aménagement 
des pêcheries (ACFll!) recommandait e n 
1994 une réduction de la morral iré par 
pêche de 30 %. 
Pour le merlu apparrenanc au srock sud 
(d ivisions VIlle er !Xa), les capruces s'élèvent 
à 9 500 r en 1994, ce qui représente une 
baisse de 13 % par rapporr à 1993er qui 
consri rue la plus perite valeur de caprures 
sur la série historique disponible. L'essentiel 
des débarquements esc assuré par des uni rés 
espagnoles (6 500 r en 1994), le reste esc 
apporté par les navires porrugais. La floc­
ri lle espagnole travai llant ce srock esc com­
posée de fileyeu rs (2 300 r en 1994), de 
palangriers ( l 500 r) er de chaluciers (2 700 t). 
Ce niveau des apports représence une baisse 
de 7 % pour les navires espagnols er de 
21 % pour les unités portugaises. Dans le 
premier cas, les navires les plus couchés sone 
les fi leyeurs er les palangriers, dans le 
second, il s'agi r des cha lutiers ec des navi res 
de pêche artisanale. 
En 1994, le TAC érai e de Il 500 r, il érai e 
de 8 500 r en 1995 . En 1995, les recom­
mandations du Comité consulrar if pou r 
1 'aménagement des pêcheries (AC Fi\!) 
consisrenc en une réduction de la morraliré 
par pêche la p lus force possible. Cependant, 
le merlu encrant en considération dans des 
pêcheries mixees, roure gestion d u srock 
aura des conséquences sur les aucres espèces. 
LACFM recommande que ce dernier point 
soi r évalué (Anonyme, 1996). 



Le maquereau 
(Scomber scombrus) 

Éléments de biologie 

Poisson g régaire pélagique, le maquereau vir 
sur le pla reau continental en grands bancs en 
pleine eau (j usqu 'à 200-250 rn de profon­

deur) er près de la surface. Les dernières 
observations scienrifiques er expériences de 
marquage indiquenr l'existence d'un seul 
srock de la côte espagnole jusqu'en mer 
d 'Irlande4 (Anonyme, 1997). Les expé­
riences de marquages montrent que les 
maquereaux provenanr des différentes zones 
de ponce se mélangent dans la mer du Nord 
er dans la mer de orvège pendanr le second 
semestre (d'août à janvier). 
La maruriré sexuelle esr acquise vers l'âge 
de 3 ans (29 cm). Deux jours après l'éclo­
sion, le jeune se dirige vers la côre où il 
demeurera jusqu'à l'automne. 
La croissance du maquereau esc rapide la 
première année (elle esc néanmoins fonction 
du momenr de l'éclosion), puis elle décroît 
prompremenr. La longévité maximale serait 
supérieure à 20 ans. 
Au pri ntemps, le maquereau adulee se 
nourrir principalement de crustacés péla­
g iques (copépodes, euphausiacés, larves de 
crabes, amphipodes); pendanr l'éré er l'au­
rom ne, il ingère des peries poissons péla­
giq ues (sprars, harengs, sardines). Pendanr 
l'hiver, le maquereau ne se nourrir pas 
(Quéro & Vayne, 1997). 

Contraintes d'exploitation et perspectives 
d'évolution de l'abondance des stocks 

Dans l'Atlantique nord, les captures de 
maquereaux diminuent depuis 1995 (- 8 % 
emre 1994er 1995 d'après le Ciem : Ano­
nyme, 1997;- 25 % entre 1996er 1995 
d'après le Ciem :Anonyme, 1 998). Les prin­
cipaux pays producteurs som la Norvège, le 
Royaume-Uni, l'Irlande, les Pays-Bas er la 
Russie. Dans les zones Ciem VIlla, b, d, e er 
VIIIc, les apporrs de maquereau s 'élèvent 
respectivement à 6 200 er 23 700 r en 1995. 
Ils s'établissent à 3 100er 28 300 r en 1996 

4. Alors que, jusqu'en 1994, il était considéré que le maque­
reau capturé en Atlantique nord-est appartenait à trois 
stocks (ouest, sud et nord). 

Bilan de l'état de la ressource 

(Anonyme, 1998). Les captures de la France 
dans la zone ouesr (zones Ciem VI, VII er 
VIIIa, b, d, e) représentent 14 347 r en 
1996 (er 10 178 r en 1995). Les caprures de 
l'Espagne dans cerre même zone ouesr s'élè­
venr à 2 27 1 r en 1996 (4 509 r en 1995). 
L'essentiel des captures espagnoles de 
maquereau dans le golfe s'effectue dans le 
VIlle. 

En 1996, les apporrs de Saint-Jean-de-Luz 
er d 'Hendaye représenrenr 4 014 t. Ils sont 
en crès force augmentation puisque, pour 
cerre même espèce, ils arreignaient 142 r en 
1994 er 1 680 r en 1995 (cl 'après les fichiers 
CRTS). 

Pour les trois provinces du nord de l'Espagne, 
l'essenriel de la production se partage enrre 
l'Euskadi er la Canrabrie. En Euskadi5, les 
princ ipaux porcs sonr Bermeo (5 400 r), 
Ondarroa (4 875 r), Fuenrarrabia (1 500 r) 
er Gueraria (1400 r). Pour la Cantabrié , il 
s'agir de Sanroiia (6 620 r), Sanrander 
(2 800 r) er Laredo (1 565 r). 
Pour 1995, la biomasse de géniteurs esr 
esrimée à 2,47 millions de ronnes pour la 
zone ouesr er à 0,3 7 million de connes pour 
la zone sud (source : ACFM). 
Les recommandations données par l'ACFM 
en 1996 visenr à diminuer significative­
mene la morraliré par pêche afin de reseau­
rer la biomasse de géni teurs. Elles compor­
tent la fixation d'un TAC de 4 000 r pour la 
zone sud (VIIIc er IXa) er d ' un TAC de 
144 000 r pour la zone nord (lia, IIIa, IV a, 
Vb, VIIIa, b, d, VI er VII). En 1996, les 
TAC agréés s 'élèvenr à 354 615 r pour le 
srock ouest er à 30 000 r pour le srock sud 
(VIIIc, IX, X er Cecaf division 34. L. 1). En 
1997, ils s'établissent respectivement pour 
ces deux srocks à 363 200 er 30 000 t. 

Norons que les TAC recommandés concer­
nenr l'ensemble des captures alors que les 
TAC agréés ne s'appliquent pas dans les 
eaux internationales. Les captures dans ces 
dernières sonr principalement effectuées 
par les navires russes en mer de Norvège er 
s'établissent à p lus de 51000 r en 1996 
(Anonyme, 1997). 
L' ACFM accompagne ces recommandations 
de mesures additionnelles, parmi lesquelles 
des lim itat ions de cap tures sur quelques 

5. Données 1996 (source : gouvernement autonome du 
Pays basque). 

6. Données 1997 (source: gouvernement de Cantabrie). 
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zones à certaines périodes de l'année, la fixa­
rion d'une raille minimale de débarquement 
de 30 cm pour le IV er le IIIa er de 25 cm 
pour le VIIIc er le IXa. 
Pour 1996 er 1997, er g râce à un échange 

de quora avec l'Espagne, les organisat ions 

de producteurs de Saint-J ean-de-Luz e r 
d' Hendaye bénéficienc d 'un quota de 
l 680 r (répart i au prorata des capwres 
effeccives de 1995 ). 

Les baudroies 
(Lophius piscatorius 
et Lophius budegassa) 

Éléments de biologie 

La baudroie commune (Lophim piscatorim) 
esc distribuée dans l'Adamique nord-esc, de 
la mer de Barents er de l'Islande au golfe de 
G uinée, en Méd iterranée er en mer Noire. 
Espèce benchique, el le vic sur le p lateau 
conrinenral er le calus encre la côte er 900 rn 
à 1 000 rn de profondeur (Quéro & Vayne, 
1997). Les fonds qu'elle préfère sont consti­
tués de sable er de vase dans lesquels elle 
peur vivre à demi enfouie, laissanc appa­
raître sa g ueule er son filament pêcheur qui 
lui sere à accirer sa proie . 
Les migrations sont peu connues. Les obser­
vations faites dans le golfe de Gascog ne 
indiquent que les jeunes se déplaceraienc 
des accores vers le liccoral. Les plus grands 
ind ividus sone capturés soie sur le calus 
entre 600 er 900 rn de profondeur, soie plus 
rarement dans les eaux côtières, voi re même 
sur l'esrran marin (Quéro & Vayne, 1997). 
La reproduction intervient à une tai lle de 
60 à 70 cm , soir un âge de 6 à 7 ans 
(Dupouy, corn. pers.). Chaque ind ividu (cas 
également de la baudroie rousse) pond jus­
qu'à 3 000 000 d'œufs. Ils sone inclus dans 
un ruban muqueux appelé« voile pourpré>> 
qui peur an eind re 9 à 10 rn de long er 
mesurer 50 à 90 cm de large (Lozano Rey, 
1928). Lorsque cecce gaine se désagrège, 
l'œuf devient pélagique. L'alevin esc égale­
mene pélagique jusqu'à une métamorphose 
où il devient benthique (entre 5 er 8 cm). 
La croissance de la baudroie commune esc 
beaucoup plus rapide que celle de la bau-
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droie rousse : 12 cm à 1 an , 24 à 2 ans, 33 
à 3 ans, puis le caux se ma intient à 10 cm 
par an. Cerre espèce peut aneindre un poids 
de 4 5 kg er un âge de 20 ans environ 
(Du pouy et al., 1986). 
La baudroie se nourrir de poissons (merlan 
bleu, merlu .. . ) et de mollusques (céphalo­

podes). 
La baudroie rousse (Lophim budegassa) est 
d istribuée dans l'Adamiq ue esc, du sud de 
1 'Angola au nord -ouest de 1 'Irlande er en 
Méditerranée. Elle vic sur le plateau conti­
nental e r le calus entre 50 rn er au moins 
800 rn de profondeur, ses concentrations 
maximales se si tuan t au-delà de -75 m. 
(Quéro & Vayne, 1997). De même que la 
baudroie commune, elle affect ion ne les 
fonds sableux er vaseux. 
Les mig rations sont peu connues. Les obser­
vations fai ces clans le golfe d e Gascog ne 
indiquent q ue ces mig rations seraient plus 
limitées q ue celles de la baudroie commu­
ne. Au printemps, les jeunes se trouveraient 
de -1 60 à -200 rn et le reste de l'année, de 
- llO à -140 rn (Guillou & Knjock, 1978). 
La reproduccion in tervient à une raille de 

35 cm pour les mâles et 65 cm pour les 
femelles (D upouy, corn. pers.). 
La croissance de la baudroie rousse est lente. 
Elle est de l'ordre de 7 à 8 cm pendant les 
trois premières années er s'établ ir ensuite à 
5-6 cm par an jusqu 'à l'âge de 10 ans 
(Du pouy et al., 1986). Les plus grands indi­
vidus rencontrés mesurent 95 cm er an ei­
g nem une vingtaine d 'années. 
La baudroie rousse est essentiellement p is­
civore (merlan bleu, merlu ... ). 

Contraintes d'exploitation et perspectives 
d'évolution de l'abondance des stocks 

En mer Celtique er dans le golfe de Gas­
cogne, l 'exp loitation de la baudroie com ­
mune s'effectue quasi exclusivement au cha­
lut de fond muni d'une chaîne er, de façon 
plus lim itée, au filet maillane. Elle constitue 
une espèce cible pour de nombreux chalu­
tiers benthiques (surtout du Gui lvinec et de 
Concarneau) et une espèce accessoire pour 
les chalutiers langoustiniers er les chalutiers 
démersaux (Dupouy, corn . pers.). Après des 
apporrs si tués autour de 25 000- 30000 r 
au début des années quarre-vingt, les débar­
quements ch utent er arreignenr 12 804 c 



en 19 92 . D epu is L 995, les apports annuels 
sont re passés a u-dessus de 20 00 0 r , avec 
une légère ba isse enreg is trée en 1997. 
Depuis le m il ieu des années q uarre-ving t , 
les débarq uements français su ivent une ten­
dance s imilaire. Ils s'écablissenr à 12 39 1 r 
en 1996. 
Au début des années quarre-ving t-d ix, les 
recrutemenrs onr été supérieurs à la moyenne, 

ce qui a permis un redressement crès nec de 
la p roducrion. Cependant, si l'exploirarion 
actuel le se maintient , les recrutem en ts 
récents (de ni veaux infé rieurs) devraient 
conduire à une dim inu t ion de la p roduction 
(amorcée en 1997). 
La morraliré par pêche n'esc pas très élevée 
mais une crès large parr des captures concerne 
d es individus immatures. Ces captures d e 
juvéniles devra ient être réduires par l'urili ­
sacion du chalut sélecti f m is au point par 
I'I fremer (D u pouy et al. , 1997). 

En mer Celtique er dans le golfe de Gas­
cogne, la baud roie rousse esc presq ue exclu­
sivement capturée par des chalutiers (le plus 
sou vent en mêm e temps q ue la baud roie 
commune). L'ensemble des classes d 'âge esc 

représenté dans les capwtes, er les ra i Iles les 
p lus couram ment rencontrées son e 25 à 
40 cm , ce qui corresp ond à des individus 
immatures pour l'essenriel. Depuis le début 
des années quarre-vingt , les débarquements 
coraux one tendance à décroître (m inimum 
de 5 8 14 c en 1994). Ils aug mentent depuis 
pou r s'établir au tour d e 8000 c en 1996 
er 1997 . Parmi ces débarqueme nts, les 
apports français osci Ile ne am our de 4 000 r 
(4 352 r en 1996). 
Malg ré les di fficultés rencontrées dans l 'es­
t imat ion des paramèrres, il semble que les 
recru temenrs de 1993er 1994 soient rela­
civemenr élevés a lors que ceux des années 
plus récentes sone de niveaux inférieurs. En 
supp osant un ma intie n de l'exploicarion 
actuelle, cela devrait conduire à une scabi ­
lisacion, voi re une d imin ution des produc­
t ions er de la biomasse de géniteurs (Biseau 
& Dupouy, corn. pers.). 
De même que pour la baudroie commune, 
l'ucilisacion d u chal uc sélectif permettrait de 
diminuer les prises de juvéni les er, à cerme, 
d 'aug menrer les captures er de renforcer la 
biomasse de gén iteurs. 

Bilan de l'état de la ressource 

L'anchois 
du golfe de Gascogne 
(Engrau/is encrasicholus) 

Éléments de biologie 

Poisson pélag iq ue à vie courre (âge moyen 
de la population voisin de 2 ans), l'anchois 

présence une morraliré narurelle élevée et 
forcemenr variable d'une année sur l'aucre. 

Il acquiert sa maruricé sexuelle à l 'âge de 
un an er la pér iode de ponce s 'échelonne 
p ri ncipalement encre la mi -avril er la mi­
mai. Les plus forces concentrations d 'œufs 
er de larves se local ise ne généra lem en t 
elevant l'embouchure de la G ironde, le long 
des côtes landaises er à proximité de l'em­
bouchure de l'Adour (Mocos et al., 1996). 
D 'après les observations des p rofess ionnels 
er des scientifiques lors des campag nes 
océanograp h iques, u ne pa rtie des jeu nes 
anchois m igre depu is le cenere du golfe vers 
le nord ap rès la reproduct ion. Ils alimenrem 
ainsi les pêcheries vendéennes er bretonnes 
p endant l'été er l 'automne. Dans le même 
temps, les plus âgés se d irigent vers le sud 
pu is l'esc où ils som essemiellemenr captu­
rés par les flottilles de senneurs espag nols 
(Pro uzer et al. , 1994). 
Le recrucemenr des jeunes anchois esc for­
cement influencé par les cond it ions envi­
ronnementales er son niveau peur varier de 
un à cene selon les années. Encrant pour 
une g rande parr dans les captures, le recru­
cement du g roupe d 'âge 1 n 'esc facilement 
p révisible q u'au moment de la p leine saison 
de pêche, ce qui rend di ffic ile la régulation 
de l'effort de pêche (Anonyme, 1993). 
Le scock d e géni teurs fluctue e ncre 
15 000 er 100 000 r d'après les rechn iques 
d 'es tim at ion direc te de la biomasse 
(méthodes basées sur l'escimacion de la pro­
duction journalière d 'œ ufs er sur l'échoson­
dage). Encre 1987 er 1994, les campagnes 
d'évaluat ion escimenr la bio masse rep ro­
d uc trice e ncre 11 861 e r 97 2 39 r. En 
mai 1995, la biomasse reproductrice d'an­
chois dans le golfe de Gascogne esc esrimée 
à 4 5 000 r +1- 11 250 r(Moros et al., 1996). 
En 1997 , cerre b iomasse esc évaluée à 
70000 r (Uriarre, corn. pers.). 
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Contraintes d'exploitation et perspectives 
d'évolution de l'abondance des stocks 

Dans le golfe de Gascogne, deux engins 
sonr utilisés pour la capture de l'anchois : 
le chal ur pélagique~ et la bolinche (senne 

rournante coul issante). Depui s 1990, les 
apporcs oscillent aurour de 35 000 t , sauf en 
1991 Otl ils onr chuté à 19000 c. En 1996, 
les captures s'élèvent à 3 5 000 t (30 000 r en 
1995) et sone à l'actif de navires français et 
espagnols. Alors que les principaux débar­
q uements français étaient assurés par les 
navires basques avanr 1985, d'autres ports 

se sonr inréressés à l'anchois depuis le débu t 
des années quarre-vingt-d ix. En 1996, les 
principaux ports de débarquement sur la 
façade adamique sonr : La Turballe, Sainr­
G i Iles-Croix-de-Vie, Les Sables-cl 'Olonne, 
Sainr-J ean-de-Luz er Lorienr8 pour la France, 
Ondarroa, Guetaria , Be rmeo, Pasa ia et 
Fuentarrabia pour le nord de l'Espagne9. 
Les captures dans la zone Ciem VIII sonr 
lim itées par un TAC de 33 000 c. I l s'ag ir 
d'un TAC de précaution à partir duquel sonr 
définis des quotas nationaux par une clé de 
répartition basée su r les antériorités d 'acti­
vité. Au final er grâce à des échanges de 
quotas, la France disposait en 1998 de 
12 300 r dans la zone VII I , auxquelles 
s'ajourenr 5 000 r rattachées à la zone JXa 
(ces dernières sonr en pratiq ue prélevées 
dans la zone Vllab pour des raisons de dis­
pon ibilité de la ressource er de proximité 
par rapporr aux porcs de rarrachemenr). 
L'acriviré des navires est par ailleurs enca­
drée par un accord fra nco-espagnol de 
juin 1992 q ui interdit la pêche dans les 
conditions suivantes : 
-entre le 1er décembre et le l 0 janvier pour 
tous les navires ; 
- entre le 20 mars et le 3 L mai pour les 
navires pratiquanr le chalutage pélagique. 
Pour l'Espagne et a u rerme des accords 
bilatéraux, le TAC s'élève à 20 700 r dans la 
zone Ciem VJII . L'accès des bolincheurs 
espagnols a ux eaux territoriales sous juri­
diction frança ise est par ailleurs rég lemen­
té par l'ocrroi de 160 1 icences emre le 
1"' mars et le 30 juin. 

7. Et plus rarement le chalut claSSIQue. 

H. En 1995, les pnncipaux ports de débarquements sont : 
La Turballe, Samt·Jean·de·Luz, Hendaye, Samt-G1IIes.Cro1x· 
de-V1e et Les Sables-d'Olonne. 

9. Pour les provinces du Pays basque, de la Cantabne et 
des Astu nes. 
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Le groupe de travail du Ciem sur l'éval ua­
tion des srocks de maquereaux, chinchards, 
sard ines et anchois propose une gesrion 
al ternati ve à ce contingentement des cap­
cures d'anchois. Basée sur la limita tion des 

captures d ' individus qui ne se sone pas 

reproduits , cerre proposit ion comprend la 
fermeture de la pêche dans une zone à fo rces 
concentrations d'anchois de groupe 110. 

Cette inrerdicrion pourrait êrre complétée 
par des mesures techniques et des licences de 
pêche dans le bur de figer le niveau actuel de 
l'effort de pêche (Anonyme, 1996). 
Ces mesures constituenr des garde-fous afi n 
d'éviter un effond rement du srock. Étant 
donné les très forces fluctuations de ce srock 
de raille réduire, la meilleure solurion serait 
une gest ion basée sur l'évaluation par des 
méthodes d 'estimation d irectes (acoustique 
et production journalière d 'œufs) de la 
quantité de reproducreurs en ma i er du 
recrutement en début d'année. Cette 
connaissance précise de l'érar de la ressource 
par année permettrait aux gest ionnaires 
d 'ajuster l'exploitation à la capacité de pro­
ducrion du stock. 

Le chinchard commun 
(Trac hurus trac hurus) 

Éléments de biologie 

Poisson grégaire pélagique, le chinchard 
commun esr abondant depuis la côre jus­
q u'aux accores. Né sur le plateau continen­
tal, il passe ses deux premières années à la 
côre er ses deux suivan tes sur les accores. 
Ad ulte, il migre vers la côte en éré et 
retourne au large à l'automne (Quéro & 

Vayne, 1997). 
Le chinchard est sexuellement mature au 
cours de sa troisième année pour le mâle 
(20-22 cm), encre 4 er 5 ans (26-30 cm ) 
pour la femelle. Dans le golfe de Gascogne, 
la ponce se déroule de mars-avril (surrour) à 
aoûr. Elle semble avoi r lieu sur roure la sur­
face du plateau conrinenral. L'œuf ne peut 
se développer à une température inférieure 
à l 0 °C. 

10. La zone d'1nterd1ct1on avancée est défin1e comme suit : 
·depuis la longitude 1•35· W sur la côte espagnole JUSqu'à 
la lat1tude 44•45' N; 
· pu1s à l'ouest jusqu'à la long1tude 1•45' Wei au nord JUS· 
qu'à la latitude 46.00' N; 
· à rest JUSQu'à la côte frança1se. 



La croissance, rapide la prem ière année 
( ... 11 cm), diminue progressivement ( + 4 cm 

la troisième année). La longévité est estimée 
à une quinzaine d'années. 
Les jeunes chinchards (10-25 cm) se nour­
rissent de copépodes, d 'osrracodes, de mysi­
dacés er de poissons (gobies er lançons). Les 
adu ltes ont un régime alimentaire à base de 
poissons (sprat, anchois, sardine), de cépha­

lopodes er de crustacés. 

Contraintes d'exploitation et perspectives 
d'évolution de l'abondance des stocks 

Le groupe d e travail considère que le chin­
chard de l'Atlantique nord -est se compose 
de trois srocks : le srock sud, le srock ouest 
er le srock de la mer du Nord . Cene dis­
tinction repose uniquement sur des consi­
dérations d 'aménagement. 
L'espèce est principalement capturée par des 
navires armés au chalut pélagique, au cha­
lm de fond ou à la bolinche (se nne tour­
nante coulissante). Les capmres dans la zone 
Ciem VIII s'élèvent à 35 500 r en 1994, 
28 709 r en 1995er 48 268 r en 1996 (Ano­
nyme, 1997). Elles som princ ipal ement 
réalisées par la flottille espagnole, avec 
72 % en 1994 (er 99 % en 1995 d 'après les 
données disponibles). 
La biomasse de géni teurs de chinchard elu 
stock ouesr 11 est estimée à 1,1 million de 
ronnes en 1997 (Anonyme, 1998). La mor­
talité par pêche a fortement augmenté sur 
la période 1982-1986. Pour le srock sud, la 
biomasse de géniteurs de chincharcl est esti ­
mée à 261000 r en 1995 . 
L'estimation elu srock ouesr de chinchard 
mer en évidence une rrès forte dépendance 
de ce stock vis-à-vis d'une seule cohorte 
( 1982). Le raux de capture actuel ne semble 
pas pouvoir êrre soutenu er il est conseillé 
d 'amener la mortalité par pêche à un niveau 
inférieur à la mortalité naturelle. 
À l'échelle communamaire, le TAC annuel en 
vig uem en 1998 s'établir respectivement à 
313 000 r pour le srock ouest er à 7 3 000 r 
pour le srock sud. Pour le srock ouest, ce TAC 

s'applique à une partie de la pêcherie, er le 
Ciem préconise d'étendre son application à 
l'ensemble des zones où ce srock ouest esr 
exploité (c'est-à-dire dans les divisions lia, 
Ilia (partie ouest), IVa, Vb, VIa, VIIa-c,e-k, 

1 1. Des divisions lia, !Va, Vb, Via, Vlla-c,e-k, Vllla,b,d,e. 

Bilan de l'état de la ressource 

VIIIa,b,d,e). Pour le srock sud, le groupe de 
travail considère que le TAC en vig ueur 

devrait uniquement s'appliquer aux cap­
tures de chinchard atlantique er non pas 
englober les autres espèces du genre Trachii-

1"1/S. Les avis du g roupe de travail ne sone 
habi tuellement pas suivis pour cen e espèce. 
Les TAC ag réés ont aug menté sur la période 
1987-1994 malg ré une diminution rapide 

de la biomasse de reproducteurs sur la même 
période. Notons qu'i l n 'existe pas de clés de 
répartition pour cerre espèce. 

Le germon 
(Thunn us alalunga) 

Éléments de biologie 

Le germon es t un poisson grégaire, péla­
g ique er océanique des m ers chaudes er 
tempérées. En haute mer, les jeunes nagent 
en surface er les adultes évoluent encre 150 
er 250 rn de profondeur. 
En Atlantique, deux populations se répar­
tissent de parr er d 'aurre de l'équareur 12. 

Dans l'Atlant ique nord, les individus 
immatures (âgés de 5 ans au p lus) se situent 
dans les eaux d e 14 à 24 °C entre 40° er 
50° N ; les poissons p lus âgés évoluent dans 
des eaux de températures supérieures à 
24 °C (Quéro & Vayne, 1997). Pour l'At­
lantique nord-est, les concentrat ions se 
siwent au niveau de l'isotherme 18 °C, sur­
tour lorsqu' il existe un front rhermiquel3 
de 16 à 20 °C er une rhermocl ine proche de 
la surface. Le germon effecrue de g randes 
mig rations: les immatures précités mig rent 
encre ocrobre er mars vers les Canaries jus­
qu 'au 45 ° N- 30° W (plus au centre de 
l'océan Atlantiq ue). À la fin du printemps, 
le germon rem onte vers le nord-es t er se 
rrouve en juillet-août au large du golfe de 
Gascogne. Une partie de ces ind ivid us 
pénètre dans le golfe (le reste se dirige vers 
les accores de l'Irlande), elle repart vers le 
sud dès sep rem bre-ocrobre. 

12. Une troisième population est différenciée en 
Méditerranée. 
13. Défini comme la zone où les isothermes de surface 
sont resserrées et où l'eau change de plusieurs degrés de 
température sur une courte distance (Quéro & Vayne, 
1997). 
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Les pêches basques et sud·landa1ses 

La mawrité sexuelle, acquise la sixième 
année (poids voisin de 13 kg), conduir à 

une reproducrion au large des Antilles pour 
le germon de l'Arlancique nord. La ponce 
aurait lieu dans la même zone au printemps 

er en éré encre la surface er 300 rn de pro­

fondeur. 
Sa longéviré esr de rreize ans er sa croissance 
esr rapide pendant les cinq premières années. 
Il s'accroît de 29 cm la première an née, 
17 cm la deuxième er 10 cm la rroisième. 
Les proies les plus fréquem ment observées 
dans les contenus sromacaux sone des crus­
racés, des poissons pélagiques de surface (ou 
de profondeur) reis que le ba laou , des 
céphalopodes er des runiciers. 

Contraintes d'exploitation et perspectives 
d'évolution de l'abondance des stocks 

Dans l'Adamique nord, le germon est cap­
curé à la ligne de rraîne, à la canne, à la 
palang re er, depuis 1987, a ux fil ets 
maillanrs dérivanrs er aux chalurs péla­
g iques. Les principaux pays concernés sone 
la France, l'Espag ne, l'Irlande, la Grande­
Bretagne, le Portugal, le J apon er Taïwan. 
Les caprures en Adamique nord s'érablis­
senr à 28761 r en 1996. Cerre année esc 
marquée par une baisse importance des 
prises de surface, due à la réduction des 
prises des ligneurs dans le golfe de Gas­
cogne er à une moindre acriviré pour les 
canneurs aux Açores (Anonyme, 1997). 
En 1994, la florrille germon ière française 
compre envi ron 70 chaluriers pélagiques 
(rravai llanc en paires), 64 fi leyeurs (Ancoine 
el al., 1995) er quelques 1 igneurs er can­
neurs11. En 1996, elle a capruré 4485 r de 
germon. La période de pêche la plus impor­
tance se déroule de juin à ocrobre dans le 
golfe de Gascogne er dans les eaux avoisi­
nantes. La florrille espagnole se compose de 
navires armés à la ligne de rraîne er decan­
neurs. Ces deux catégories de navires fré­
quenrenr des eaux voisi nes de celles rra­
vaillées par les unirés françaises avec, pour 
les canneurs, un éloignement supplémen­
taire vers les Açores. En 1996, les caprures 
de germon des navires espagnols s'élèvent à 

14. La canne est pnnc1palement pratiquée par les 
Espagnols. 
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16 288 r avec, respecrivemenr , 9 639 r pour 
les canneurs er 6 649 r pour les navires uri ­
lisant la pêche à la rraîne ou aurres engins 
de surface. 
Il n'exisre aucune réglemenrarion Iccar en 

vigueur à l'heure acruelle. En marière de 

gesr ion , l'avis du Comiré esc que le srock 
nord semble proche de l'exploirar ion cora­
le, voi re pleinement exploi ré, er que la mor­
cali ré par pêche ne doir pas excéder le 
niveau acruel (Anonyme, 1997). 
Depuis 1994, un règlement européen limi­
re la longueur des filees maillanrs dér ivanrs 
à 2,5 km pour les navi res appartenant aux 
Érars membres. Le 8 juin 1998, le Conseil 
des minisrres des Pêches a voré l'incerdic­
rion défini rive de ces filees à parr ir de 2002. 

Le thon rouge 
de l'Atlantique 
(Thunnus thynnus) 

Éléments de biologie 

Poisson océanique pélagique, le rhon rouge 
nage en peries bancs près de la surface dans 
les eaux rempérées er en profondeur jusqu'à 
200-500 rn dans les ea ux chaudes . I l esr 
p résent le long des côres landaises er 
basques d e la mi-avril à la fin mai pour les 
individus immarures de un ou deux ans, de 
juin à septembre dans un premier remps 
pour les poissons de crois à quarre ans, puis 
pour les p lus âgés (Quéro & Vayne, 1997). 
Certains peuvent même migrer en mer du 
Nord jusqu'en Norvège de juillet à ocrobre. 
Pendant l'hiver, une partie de ces rhons se 
rerrouve dans les eaux nord-ouest africaines 
(rempérarures comprises encre 15 er 20 °C). 
Il exisre également des migrations rransar­
lanr iq ues, les raux d'échange avancés sone 
com pris encre quasiment zéro er 15 ~ 
(Hesrer, 1995 ). 
La maruriré sexuelle esr acquise à crois ans, 
le rhon pèse alors encre 15 er 18 kg. Pour le 
rhon rouge de l'Arlancique es r, la principa­
le zone de ponce se sirue en Méditerranée. 



Elle a lieu de la fin avri l à la mi-juillet 
aurour des îles Baléares er encre la Sar­
daigne, l'Italie er la Sicile. Une seconde 
zone se s i rue en Adamique esr, er la ponce 
se déroulerait de la fin mai à la mi-juillet 
dans le sud-ouest de la péninsule Ibérique 
(en Adamique ouest, une importance zone 
de ponce esr localisée dans le golfe du 
Mexique). L'éclosion a lieu deux jours après 

l'incubation, la larve mesure crois à quarre 
millimèrres. 
Adulee, le rhon rouge se nourri r principale­
mene de peries poissons pélagiques (anchois, 
chinchard , maquereau, sprat, hareng), de 
céphalopodes (encorner), vo ire de crabes 
nageurs le long de la côre espagnole. Sa 
croissance esr crès rapide : à un an, il pèse 3 
à 5 kg, à 5 ans, 140 à 150 kg er, à 14 ans, 
240 à 300 kg (données concernanr les thons 
rouges en Méditerranée). 

Contraintes d'exploitation et perspectives 
d'évolution de l'abondance des stocks 

Dans le golfe de Gascogne, le rhon rouge esr 
exploité par des navires armés à la canne 
(français er surrour espagnols) er, depuis la 
fin des années quarre-vingt , par des unités 
armées au cha lur pélagique ou au filer 
maillane dérivanr 15 . La parr des cap ru res au 
chalur pélagique augmenre tour parriculiè­
remenr pour les porcs de Saine-Jean-de-Luz 
er d 'H endaye; de 1 % en 1988, elle s'éta­
blir à 47 % en 1995 (mais 19 % en 1996). 
La production française en Adamique 
représenre 490 r en 1985, 510 r en 1990er 
arreinr 1100 r en 1993. Il s'agir p rincipa­
lement des apports des porcs basques fran­
çais; ces derniers s'élèvenr à 487 r en 1996. 
Les pr ises espagnoles en Adamique est 
aneignent 6 17 4 r en 1996 (source : Ano­
nyme, 1997) er l 'essenri el d e ces apports 
provient des canneurs des ports d 'Euskadi. 
En 1997, ces derniers ont débarqué 57 81 r 
(source : Azri, département ressources 
halieutiques); les principaux ports son t 
Fuenrarrabia er Gueraria, avec respective­
ment 71 er 21 % des apports d 'Euskadi en 
1996 (source: Gouvernemenr autonome du 
Pays basque). 

15. En Méditerranée, son exploitation se fait principalement 
à la senne, à la palangre, à la madrague et au filet maillant 
dérivant (• thonaille •). En Atlantique est (hors golfe de 
Gascogne), la palangre est utilisée par des navires asia­
tiques. 

Bilan de l'état de la ressource 

L'évaluation des srocks est assurée par les 
scienrifiques de l'Iccar (Comité inrernario­

nal pour la conservation des rhonidés de 
l'Adamique). La multiplicité des engins er 
des pays qui exploi cene cerre espèce rend 
difficile l'actualisation des données de 
débarquemenr. En 1996, les captures adan­
tiques er méditerranéennes s'élèvenr à 
40490 r. Elles occupent le deuxième rang 

après le maximum hisrorique de 43 249 r en 
1994 (Anonyme, 1997). La production en 
Atlantique est au niveau de 11 317 r en 
1996 er consrirue un record hisrorique sur 
les rrenre dernières années. Cerre augmen­
tation est principalement le fair des can­
neurs espagnols. 
Depuis 1975, certaines recommandations 
de J'Iccar sone encrées en vigueur. Parm i 
ces réglementations, l'une interdi t la cap­
ture er le débarquement de rhon rouge de 
moins de 6,4 kg dans l'ensemble de l'At­
lan tique, avec une marge de rolérance de 
15 % (en nombre) pour les prises acces­
soires. Le marché florissant des petits pois­
sons er le développe mene des pêches de sur­
face rendenr difficile son application effec­
tive par les pêcheurs. En terme de gestion , 
le comité a fai r parr de sa préoccupation au 
sujet de la si ruarion des ressources de thon 
rouge dans l'Adamique esr , en particulier 
pour les individus de poids inférieur à 
6,4 kg. Il est expressément recommandé 
que des mesures soienr pr ises pour empê­
cher les captures d'individus d 'âge 0 (poids 
inférieur à 1,8 kg), sans aucune tolérance 
sur les p rises accessoires. De plus , le Comi­
té demande à ce que des efforts soienr faits 
pour réduire le niveau actuel de la mortali ­
té par pêche (Anonyme, 1995). 
Depuis le 1er juin 1995, une réglemenra­
rion concernanr la réduction de 25 % des 
pri ses d' ici la fin d e 1998 (sur la base de 
niveaux de captures de 1993er 1994) est 
encrée en vigueur. En 1998, elle se rraduir 
pour la zone Adamique esr par l'attribution 
d'un quota de 400 r pour la France er d'un 
quota de 3 809 r pour l'Espagne. 
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Les pêches basques et sud-landaises 

L'algue rouge 
(Gelidium sesquipedale ) 

Éléments de biologie 

L'algue rouge a besoin, pour se développer, 
d 'un hydrodynamisme élevé. Sur la portion 
carrog raphiée entre la baie d'H endaye er 
B iarrit z, la ropographie d u fond entraîne 
des variations importantes quant à la pré­
sence er à la densité du GefidÎI1111. Contrai­
rement à ce qui avait éré avancé, il n 'existe 
pas de peuplement homogène couvrant une 
grande superficie. Les zones les plus d enses 
se trouvent généralement emre l er 5 rn de 
profondeur er som fortement agi rées. À des 
p rofondeurs p lus im portances, les peuple­
ments colonisent pri ncipalement la partie 
su périeure des crêtes rocheuses (zones sou­
mises aux plus fortes turbulences) caraCté­
ristiques des fonds de la région (Kaas & Bar­
baroux, 1998). 
La densi té des peuplements peur atteindre 
6 kg/m2 sur les sires les p lus denses en août­
septembre et tomber à 1,8-3 kg/m 2 en jan­
vier-février (ce qui représente une pene de 
biomasse comprise emre 50 er 70 %). 
En raille, les plants de Gelidim11 sesq11ipedafe 
peuvent atteindre u ne cinquantaine de cen­
t imètres, mais les classes modales se situent 
généralement aurour d'une trenta ine de 
centimètres début septembre pour s'établir 
à moins d 'une vingtaine de cenri mècres à la 
fin de l'hiver. 
La reproduction de 1 'espèce esc essenrielle­
menr assurée par le bouturage. Les peries 
fragments arrachés aux plants en p lace vont 
se nicher dans les anfracruosirés des rochers. 
Ils développent alors des rhizines qui leur 
permerrenr de s'accrocher er de former de 
nouveaux planes. 

Contraintes d'exploitation et perspectives 
d'évolution de l'abondance des stocks 

Les champs d 'algue rouge s'étendant em re 
la Bidassoa er l'Adour som exploités par 
ramassage des plants arrachés par les vagues 
er la houle lors des tempêtes er qui viennent 
s'échouer sur les plages. D epuis 1995, les 
navires de pêche participent également à 
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cerre acrivi cé en exploitant les algues déri­
vanres dans la baie de Saine-Jean-de-Luz er 
à proximité des plages de la côte. La récolte 
annuelle de cerre a lgue esc estimée emre 
2 000 er 2 500 r. E lle fourn ie par extract ion 
un phycol loïde de grande qualité, l 'agar­

agar, qui t rouve des applicat ions dans 
nombre de branches industrielles, essentiel­
lement dans les domaines alimentaire, phar­
maceutique er analyt iq ue. En France, u ne 
seule société produit de l'agar-agar. Basée à 
H endaye, cerre entreprise (Sobigel) esc une 
fi liale d'un g roupe espagnol (H ispanagar). 
L'introduction récente d'un nouveau système 
d 'exploitat ion basé sur la coupe des algues 
sur pieds effectuée par des p longeurs pose 
un problème nouveau car il devient néces­
saire d 'estimer les capaci tés de product ion 
du rn i 1 ieu er de p rend re en corn pre la 
conservation de la ressource. L'Ifremer rra­
va ille acruellemenr sur l'est imation de la 
biomasse exploitable de cette algue sur la 
côre basque. Les prem iers éléments indi ­
quent q ue, avec l'omilmilisé, environ 60 à 
65 % de la biomasse présente esc prélevée. 
Une récup érat ion en cerme de densi té esr 
obtenue au bour de s ix mois (Kaas & Bar­
baroux, 1998). En 1996, la coupe de l'alg ue 
aéré sroppée au mois d'aoCtr. Aussi, les con­
nages réalisés pour cerce même année par les 
plongeurs n'ont donc pas apporté de modi­
fications sensibles au mi li eu pour ce qui 
concerne la régénérat ion des peuplements 
d 'algues rouges du genre Gelidi11111. Au terme 
de cette année d 'observation , on peur penser 
que l' ut ilisation plus ou moins rude de l'ou­
ri ! de coupe, peur entraîner des dégrada­
rions importantes au substrat. L'optique 
d 'une exploitat ion plus intense er la 
recherche de rendements plus élevés ris­
quent d 'accroî tre les dégradarions er donc de 
remettre en cause la pérennité des peup le­
menes (Kaas & Barbaroux, 1998). 
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La florrille du quartier maritime de Bayonne 
évolue avec la d isponibil ité de la ressource, 
le développement des techniques de pêche, 
la prospection de nouvelles zones et l'évo­
lut ion des marchés porteurs. D evant ces 
changements rapides, il apparaît nécessai re 
de merrre à jour et de compléter les analyses 
effectuées pour l'année 1993 (Caill , 1995). 
L'objectif de l'analyse typologique pour 

1995 est de décri re le comportement actuel 
des unités de pêche en rermes d'engins pra­
tiqués, d 'espèces cibles, de saisons de pêche 
er de zones exploitées. Ces éléments per­
mettront, pour les florrilles maritimes er 
estuariennes (uni rés appartenant ou dirigées 
par un marin pêcheur profess ionnel), de 
mercre en évidence le degré de polyvalence 
des activités prat iquées, les zones de pêche, 
les calendriers de pêche e r les sr rarég ies 
d 'exploitation des principaux srocks. 
Pour les navires opérant en mer (à l'ouest 
de la limite transversale de la mer), le maré­
riel utilisé est identique à celui de l'analyse 
précédente. Il s'agit des fichiers archives des 
CRTS (centres régionaux de traitement des 
statistiques des pêches maritimes) pour les 
ports de Saine-Jean-de-Luz, H endaye, Cap­
breton, Bayonne et Pasajes (navires français) 
et collectés 16 entre le L er janvier et le 
31 décembre 1995. La méthode de traire­
ment des données differe largement de cel­
le employée pour l'année 1993. L'extraction 
des données par un programme écrit en 
Gwbasic, la préparation manuelle des don­
nées et leur traitement par l'analyse facro­
rielle des correspondances multiples sous 
Stat-JTCF sone remplacés par l 'utilisation de 
deux logiciels: le diagramme en étoiles sous 
Stargraphics afin de déterminer les com­
portements analogues en terme d'engins et 
le log iciel Starpêche 17. Ce dernier permet, 
en identifiant les g roupes de navires mi li­
sant les mêmes engins, de su ivre leur acti­
vité g râce à différences clés de tri telles que 
l'espèce, la zone, la période, le port. Cerre 
analyse est complétée par l 'examen des 
chiffres d'affaires par comportement et par 
espèce en 1995 1 8. 

16. Par M. Morandeau, enquëteur de l'lfremer basé à 
Hendaye. 

17. Logiciel développé au laboratoire de l'lfremer de Saint­
Pée-sur-NIVelle par M. Cazaubon. 

18. Pour ce premier segment, la source est : fiChiers archives 
du CRTS (La Rochelle) traités par Statpêche. Les caracténs­
tiQues techniques proviennent des AH aires maritimes. 

Typologie de la flottille basque et sud-landaise 

Pour les navires opérant dans l'estuaire de 
l'Adour(en zone maritime er en zone mixee), 
les données sont constituées par les infor­
mations contenues dans les carnets de pêche 
de 1995 du Cipe19. Ces dernières, saisies er 
validées au laboratoire, sont archivées puis 
traitées sous le logiciel de gestion de base de 
données Paradox20. L'analyse s'appu ie ra 
également sur le rapport sur la pêche des 

marins pêcheurs dans l'estuaire de l'Adour 
en 1995 (Prouzer et al., 1996). Nouvelle­
ment développé , ce voler sur les pêches 
estuariennes a pour objectif d 'intégrer l'en­
semble de la flottille basque er sud-landaise. 

Avertissement 
L'édition de ce domment a nécessité tm travail 
important de mise en forme des cartes représentant 
les zones de pêche exploitées par les différentes 
catégories de navires. Ce travail comportant 11n 
t·etraitement complet des dormées de capt11res. l'en­
semble des fichiers archives du CRTS disponibles 
a11 1" janvier 1999 a par conséq11ent été intégré 
à la représentation géographiq11e des prises (i.e. 
les zones de pêche représentées mr les cartes corres­
pondent à la totalité des productions vend11es par 
les navires du q11artier maritime de Bayonne et 
non aux « seules » ventes eflect!lées dans les ports 
dtt q11artier et à Pasajes en Espagne). 

19. Commission des poissons m1grateurs et des estuaires. 

20. Pour ce second segment, la source est : fich1ers car­
nets de pêche (Saint-Pée-sur-Nivelle) traités par Paradox. 

21 



Les pêches basques et sucJ.Ianda1ses 

Premier segment : 
les navires opérant 
à l'ouest de la limite 
transversale de la mer 

L'analyse esr menée par port de rarrache­
menr , Saine-J ean-de-Luz, H endaye, Cap­
brecon er Bayonne, ce qui devra permettre 
de confirmer ou non les différences de com­
porremenrs pour un même engi n d 'un port 
à un autre. 

Activité des navires rattachés 
au port de Saint-Jean-de-Luz 

Identification des métiers pratiqués 
par les navires 

En 1995, le porc de Saine-Jean-de-Luz abri te 
60 navires en acriviré21 : 

- 55 navires débarq uent uniquement dans 
ce port; 
- 3 navires débarquenc à la fois leur pro­
duction à Saine-Jean-de-Luz er à Pasajes 
(Espagne); 
- 2 navires débarquenc uniquemenr à 
Pasajes. 
La représentation des captures par engin22 er 
par navi re permet d'identifier les d ifférents 
métiers pratiqués. L'analyse utilisée esr le 
« srar plot symbol " sous le logiciel Srargra­
phics. Pour chaque navire, les captures sonr 
reprtsenrtes par une étoile donc chaque 
branche symbolise un engin. La longueur 
d 'une branche esr proportionnell e à l'im­
portance des apports réalisés par un eng in. 
La visual isar ion de cerre représenrarion 
(fig. l) er la prise en considération des paires 
de navires ayanr travaillé en 1995 (d'après 
Srarpêche) révèlent les hu ir comportements 
d ifférents : 
-quarre chalutiers classiques seriers (nos ll , 
22, 33 er 34); 

- treize chalutiers rn ixres23 (classiq ues er 
pélagiques), n°s 5, 26, 32, 37, 40, 42, 46, 

5 1 er 52; 
- crois thoniers bolincheurs seriers (n°s 16, 

19er 2 1) ; 
-huit ligneurs24 seriers (n°s 2, 13, 15, 20, 

36, 43,45 er 49); 
- neuf fi leyeurs seriers (n°s 1, 3, 7, 9, 2 3, 
30, 3 1,44 er 55); 
- hui t ligneurs dragueurs (n°s 4, 6, 12, 14, 
25, 27 , 29 er 54); 
- neuf bolinc heurs dragueurs polyvalents 
(n°s 8, 17, 18, 24, 35, 39, 41, 47 er 50); 
- six nav ires au tres (canne, fi ler, cas ier. .. ), 
n°s 10, 28, 38, 48, 53 er 56, donc crois à 
act ivité mixte. 
Cer examen des engins utilisés par cerre 
f1orrille révèle trois degrés de polyvalence 
dans la pratique des métiers : 
- 23 navires sone armés à un seul rype d'en­
gin, il s'agi r de 4 cha lu tiers classiques, 
9fi leyeurs, 8 lig neurs, d'un canneur er d'un 

caseyeur; 
- 27 navi res présentent une activité mixte; 
- 10 uni rés pratiquent cro is arts. 
La polyvalence s'exerce roujours à l'incé­
rieur des deux g randes fami lles : les chalu­
tiers et les « peri cs mét iers » . 

Les chalutiers 

Les chalutiers classiques stricts 
Au nombre de quarre , les chalut iers clas­
siques seriers travai llent seuls er présentent 
les caractéristiques techniques moyennes 
suivantes (rab. 1). 
Les débarquements sone uniquemenc effec­
tués au port de Saine-Jean-de-Luz. 

Tableau 1 -Caractéristiques techniques moyennes des chalutiers classiques stricts 
(extrêmes entre parenthèses). 
Effectif Année de construction Longueur (rn) Tonnage jauge brute Puissance (kW) 

1977 097 1 à 1980) 15,9 03,5 à 16,8) 30,3 06,6 à 34,9) 243 057 à 316) 

21. Le seUil d'actiVIté appliqué est un débarquement annuel 
supéneur à 1 tonne. 

22. L'eng1n est retenu s1les captures annuelles sont supé· 
neures à 0,5 tome. 

22 

2 3. Aux neuf chalutiers de la représentation sont ajoutés 
quatre nav1res. Ces navires étant les • veaux • des pa~res 
de chalutiers, 1ls n'ont pas de production rattachée dans les 
fichiers ZA. 

24. Le terme • hgneur ·regroupe l'utilisation des engins sui· 
vants : ligne de traîne et palangres. 
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Figure 1 SAIN !.Drague 
Représentation • star plot symbol • 
de l'activité de 56 navires rattachés 
au port de Saint-Jean-de-Luz 
en 1995. 

SAINI.ChaiPel 

SAINl.Palangres 
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Comportement du groupe 
• Principales espèces débarquées 
En l995, les chalut iers classiques seriees one 
capturé 2S5,7 connes de p rodui ts de la mer. 
Les princ ipales espèces capturées sone la 
baudroie, la seiche, l'encorner, le ch incha rd 
er la g rande vive. 
Le tableau 2 présence le d érai l de la ven rila­
rion des captures pour ces espèces. 

Tableau 2- Ventilation des captures des chalutiers 
classiques par espèce principale en 1995. 

Po ids Part d ans 
(en tonnes) les captures 

(en %) 

Baudroie 33,6 11,7 

eiche 29,2 10,2 

Encornee 29,1 l0,2 

Chinchard 25,9 9,1 

Grande vive 22,7 7,9 

Céceau 18,9 6,6 

Merlu 18,2 6,4 

Rouget barbee 14,6 5,1 

Aiguillat 13,2 4,6 

To cal 9 espèces 205,4 7 1,8 

Tm al coures espèces 285,7 100 

• Zones de pêche 
La zone de pêche esc renseig née pour 45% 
des captu res des espèces p rincipales (rec­
Œngle srarisriq ue). Pour les 55 % res ranes, 
seul le secreur Ciem SB esc connu. Trois rec­
tang les srarisriques sone fréquentés (fig. 2, 
p. l09): le 15ES, le l6ES er le l7ES, avec 
une p rédominance des captures dans le 
L6 E8 puisque ce dern ier représente SS % 
des captures renseignées (le l5 ES : 7 % er 
le l7ES : 5 9t ). 

• Principales périodes d'activité 
G lobalement , les chalut iers classiques pré­
semene un niveau d 'acriviré stable roue au 
long de l'année 1995. Les périodes d 'acriviré 

les plus forces se siruenr en janvier, février, 
aoûr er octobre, avec respectivement 9,S, l 2, 
9,2 er 9 % des captures. Les périodes les plus 
c reuses sone les mois d'avr il, d e jui n, de 
juillet er de sep tem bre (avec respectivement 

6,9, 7,3, 6,9 er 7,2 %). 
Par zone de pêche, il exisre de forces d iffé­
rences de périodes de fréquenta t ion : 
- le 15ES esc fréquenté en mars, mai, juillet , 
septemb re er octobre; 
- le 16ES esc exploité rous les mois de l'an­
née hormis en novembre; 
- le 17ES esc uri lisé en septembre er en 
ocrobre. 
Par espèce principale, le tableau 3 illustre la 
répartition des captures. 
La saisonnaliré esc peu marquée, on peur 
g rossièrement délimi ter les saisons de pêche 
suivantes: 
- janvier-février-mars : préd ominance des 
céphalopodes, avec une d iversité accrue des 
captures en mars; 
-mai-ju in-juillet : captures de grandes vives, 
de céream:, d 'aiguillats er de baudroies, avec 
des apports de merlus; 
- août à novembre: débarquements de mer­
lus, de céphalopodes, de rougets barbees, de 
céreaux er fi n des apports de g randes vives. 

Remarq11e : cas partimlier d11 chinchard. 
Un seul navire e/fectlle 95.7% des capt11res de 
chinchard en 1995. Cette espi:ce est traitée dans 
le part/graphe comportement individ11el des 
navires de œ gro11pe. 

Comportements individuels des navires 
• Zones fréquentées 
En rerme de zones fréq uentées, seuls deux 
navi res one renseig né les rectang les sraris­
riques exploités. Tous deux pêchent dans le 
l5ES er le 16ES, er u n seul navire fréquence 
de 17ES. 

Tableau 3- Répartition mensuelle des captures pour les neuf espèces principales des chalutiers classiques stricts. 
J an vier Février Mars Avril Mai Juin Sepcembre Occobre Novembre Décembre 

Baudroie 0 0 1 1 1 1 1 1 2 

Seiche 2 0 0 0 0 1 3 2 

Encornee 2 1 2 1 1 1 l 0 1 l 1 

Chinchard 3 b 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
Grande vive 0 0 l 2 2 2 1 l 0 

Ct reau 1 0 0 2 2 0 2 2 

Merlu 0 0 0 1 2 1 2 2 l 

Rouget barbet 1 0 0 0 2 2 2 

Aiguillat 0 0 0 0 0 0 0 2 

ITJo-5% 5-10% 2 10-15% 
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Figure 3 
Répartition des captures 
des quatre chalutiers classiques 
stricts en 1995. 
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• Espèces capturées 
La figure 3 présence la réparri rion des cap­
mees par navire. 
Sur les quarre chalutiers, seul le chalutier 
n° 2 se détache largemenr par la parr im por­
tance que représenre le chinchard dans ses 
apporrs, au dérrimenr de la baudroie, de 
l'aig uillar er des céphalopodes. 

les chalutiers mixtes : chalutiers 
classiques et pélagiques 
Au nombre de treize en 1995, les chalutiers 
mixees one formé sepr paires de navires : 
Éros-La Révol11tion. Sainte Barbe-Piacida. 

0 Chinchard commun 
• Baudrooes d'Europe 
EJ Glande vr1e 
• Rougets barbets 

0 Merlu commun d'Europe 
IZl Céteau 

Typologie de la flottille basque et sud-landaise 

Marilo11-Le Baron. Yannick-Bougainville. 
Yan nick-Le Lafitte. Aqllitaine-Missjacq11eline 
2 et Bi Anaïak-Potlero Semeak. 
Les caractéristiques moyennes de ces navires 
sone les suivanres (rab. 4). 

Les débarquemenrs sone roujours effectués 
dans le porc de Saine-Jean-de-Luz, hormis 
deux un ités qui débarquenr une parrie de 
leur production à Pasajes er une uni ré qui a 

débarqué occasionnellemenr à Hendaye (de 
l'ordre del %)25 . 

Comportement du groupe 
• Engins utilisés 
Les chalutiers mixees urilisenr quarre rypes 
d'engins : un chalur pélagique à deux 
navires de maille inférieure à 20 m m , un 
chalur pélag ique à deux navires de maille 
supérieure à 20 mm, un chalur de fond à 
deux navi res er un chalur de fond à un seul 
navire (à cela s'ajoure le rype « plusieurs 
chal urs deux navires » lorsque l'information 
esr moins précise). 
Les captures renseig nées au chalut de fond 
(un ou deux navires) sone limitées en volu­
me puisqu 'elles représenrenr 5,9 % des 
apporrs en 1995 (rab. 5 ) . 

Effectifs Année de con struction Lo ngueur (m ) Tonnage jauge bruce Puissance (k\'V') 

Bœuf*: 6 1982(1972à 199 1) 20,5(16à24) 70,9 (34,8 à 104,2) 370 (220 à 608) 
Veau**: 7 1976(l962à 1993) 22,7(l6,8à3 1,9) 88 (34,7 à 159,6) 370(220à47 1) 

Total : 13 1979(1962à 1993) 21,6(16à31,9) 80,1 (34,7 à 1 ;9,6) 3 70 (220 à 608) 

• Navire équipé de l'essentiel du gréement (enrouleur ... ) et possédant la majorité de l'électronique de bord nécessaire 
à l'action de pêche (traceur de route. sondeur ... ). 
• • Navire principalement utilisé pour aider à tracter le chalut. 

Tableau 5- Rèpartition des captures des chalutiers mixtes par engin en 1995. 
Types d'engin 
Chalut pélagique deux navires (m > 20 mm) 

Plusieurs chal ms deux navires 

Chalut de fond un navire 

Chalut pélagique deux navires (m < 20 mm) 

Chalut de fond deux navires 

1230 49,6 
Poids (en tonnes) Part des captures (en %) 

1025 41,4 

99 4 
76 3,1 

48 1,9 

2 5. Lors de la rédaction de ce document, les débarque­
ments dans les ports situés en dehors du quartier maritime 
de Bayonne (sauf Pasajesl n'ont pas été pris en compte. Ils 
représentent 46 t sur Les Sables-d'Olonne en 1995. 
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Les pêches basques et sud-landaises 

• Principales espèces débarquées 
En 1995, les captures des chalutiers mixees 
s'élèvent à 2 478,6 tonnes. L'essenriel de 
ces apports est constitué par 6 espèces prin­
cipales : le thon blanc, le maquereau, le 
merlu , l'anchois , le chinchard et le thon 

rouge. Elles représenrenr 84,3 o/t des 
apports globaux (rab. 6). 

Tableau 6- Ventilation des captures des 
chalutiers mixtes par espèce principale en 1995. 

Poids Part dans 
(en tonnes) les captures 

(en%) 

Thon blanc 610,1 25,8 

Maquereau 535,6 21,6 

Merlu 485,0 19,6 

Anchois 186,6 7,5 

Chinchard 129,7 5,2 

Thon rouge 11 3,2 4,6 

Tora! 6 espèces 2090,2 84,3 

Total toutes espèces 2478,6 100 

• Zones de pêche 
La zone de pêche est connue avec précision 
pour 55 % de la producrion26. Parmi ces 
zones renseignées, quarre rectang les statis­
tiques participent pour 53 % des captures. 
Il s'agir des rectangles l 7E7, 17E8, l8E6 er 
23E5, avec respecrivemenr 7, 24, 10er 
12 % des captures localisées. 

• Principales périodes d'activité 
Globalement, l'activité des chaluriers 
mixtes est importante encre le mois d'avril 
er le mois d'ocrobre (77 ,4 % des captures), 
avec une période plus c reuse en juillet. Les 
plus fortes captures mensuelles s'effectuent 
en avril (19,4 % ) er en ocrobre (1 3 %), les 
plus faibles e n décembre (1,5 o/t) er en 
juillet (3,3 %). 
Les rectangles statis tiques l 7 E7 er 18E6 
sont essentiellement fréquentés enrre août 

er septembre, le 17E8 en avril er en mai, et 
le 23E5 entre avril er juin. 
La répartition des captures par engin de 
pêche est donnée sur la figure 4. 
Le chalut pélagique de maille supérieure à 
20 mm à deux navires prédomine entre 

mars er novembre, avec un fléchissement en 
juin er en ju illet où il est remplacé par le 
chalut pélagique à d eux navires avec un 
maillage inférieur à 20 mm. Le chalur de 
fond esr utilisé moins fréquemment, prin­
cipalement de mars à juin, en septembre ou 

en décembre. 
Pour les six espèces principales, la saison­
naliré est d'autant plus marquée que deux 
saisons de pêche se dérachenr nerrement du 
calendrier d es captures (rab. 7) : 
- de ma rs à juin, apports de merlu, de 
maquereau, de chinchard er d 'anchois; 
-d 'août à ocrobre , débarquements de thon 
rouge er de rhon blanc. 
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Frgure 4 
Répartrllon des captures mensuelles 
totales (y compris les 46 t 
débarquées aux Sables-d'Olonne) 
des chalutiers mrxtes par type 
d'engin en 1995. 

Nov. Déc. 

-+- Chal Fond 1 nav 
..... Chal Fond 2 nav 

Chal Pél 2 nav 

Chal Pel 2 nav (m<20 mm) 
....,. Plus Chal 2 nav 

Tableau 7- Répartition mensuelle des captures pour les six espèces principales des chalutiers mixtes. 
Janvier Février Mars Avril Mai 

Thon blanc 0 0 0 
Maquereau 0 

Merlu 1 

Anchois 0 l 

Chinchard 0 0 

Thon rouge 0 0 0 0 

[Do.s% 5·10% 2 10·15% 3 

26. Les captures non rensergnées au niveau du rectangle 
statistrque sont effectuées à 94% dans la zone Crem 88. 
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• Répartition géographique du calendrier 
des captures 
La fig ure 5 (page 109) p résence la réparri­
rion des captures en 1995 par p rincipal rec­
tang le s tatistique. L'enchaînement des sai­
sons de pêche er des zones de pêche esc le 
SUIVanr : 

- de février à juin, captures de merl u dans 

le VIlla sur Je plareau de Rochebonne 

(23E4, 23E5, 22E5 er plus au sud dans le 
2 l E6), avec conjointement des apporrs de 
chinchard en fin de saison. Parallèlemenr à 
cerre pêcherie, des navires s'armenr pour la 
pêche de l'anchois dans le 18E7 er le long 
des côtes ( 16ES er 1 7E8) en mars er en juin 
avec, encre les d eux mois, de crès forces cap­
cures de maquereaux dans le 17E8; 
- d'aoû t à ocrobre, apports de chon rouge er 
de thon blanc d ans le l 7E6, 17E7, l 8E6, 
l 8E7 er le 19E6 avec, en fin de saison, des 
captures plus au nord dans le 22E4. Cerre 
zone correspond plus parriculièremenr à la 
zone de pêche du thon blanc. Tour d'abord 
pratiquée (août-septembre) dans les mêmes 
zones que celles de la pêche du rhon rouge, 
cerre pêcherie se décale au sud d u plareau de 
Rochebonne encre septembre er ocrobre ; 
-en fin d 'année (novembre principalemenr), 

captures de merlu encre le 16ES er le l 9E8, 
avec possibilité d'apport de chinchard. 

Remarq11e: la captllre de res espèces s 'effect 11e prin­
cipalement a11 chal11t pélagiq11e de maille SII/Jé­
riellre à 20 m111 (code 942), hormis l'anchois po11r 
leq11el le maillage 11tilisé est inférimr à 20 111111 

(code 945 ). Le chal11t de fond (tiré se11/ 011 en 
paire) est parfois 11tilisé pom· le mer/11 en fin d'an­
née le long des côtes (le chal11tage dassiq11e repré­
sente 9 % des capt11res de mer/11 en 1995 ). 

Comportements individuels des navires 
Sur les sept paires de chalutiers mixees, cinq 
paires se sone armées aux chal urs pélag iques 
(à d eux navires) er au cha lur de fond à un 

Typologie de la flottille basque et sud·landaise 

seul navire. Les deux autres paires one rou­
jours t ravaillé en bœuf: chal urs pélagiques 
er chalut classique. 
En termes de zones er d'espèces exploitées, 
deux comportemenrs se dérachenr pour la 
pêche de l'anc ho is, d u maquereau er d u 
merlu : 

- cro is paires de cha luti ers (g roupe 1) 
pêchenr le merlu sur le plateau d e Roche­

bonne de février à juin er, de novembre à 
décembre, en bordure de côtes, conjointe­
mene avec des apporcs de chinchard er de 
tacaud (fig . 6, p . llO); 
- crois paires de navires (groupe 2) pêchenr 
peu ou pas d e me rlu sur le plateau de 
R ochebonne encre février er juin mais, sur­
cour, orienrenr leur activité sur le maque­
reau en avril-ma i er sur l'anchois de janvier 
à mars er en ju in. Ces uni rés présenrenr une 
zone d e prospection déclarée plus réd uire27 

(fig. 7, p. llO). Il s'ag ir de navires de rai lle 
er de puissance inférieures (moyennes : 
18, 1 rn e r 304 kW contre 23 ,3 rn er 
426 kW pour les navires pêchanr p lus au 
nord sur le plateau de Rochebonne). 

Les thoniers bolincheurs 
et les petits métiers28 

Les thoniers bolincheurs stricts 
Trois thoniers bolincheurs seriers sone ra t­
cachés au porc d e Sai ne-Jean-de-Lu z, ces 
navires débarque nt unique ment dans ce 
mêm e po rc. Le urs carac téri stiq ues tech­
niques moyennes sone présentées d ans le 
tableau 8. 

Comportement du groupe 
• Engins utilisés 
Ces navires urili senr uniquemenr la lig ne 
avec canne er le filer rournanr (bolinche). La 
lig ne participe en moyenne pour 14,6 % des 
apporrs (en volume), la canne pour 85,4 % . 

Tableau 8 -Caractéristiques techniques moyennes des thoniers bolincheurs stricts 
(extrêmes entre parenthèses). 
Effectif 

3 

Année de construction Longueur (rn) Tonnage jauge brute Puissance (kW) 

1954 (1 954 à 1955) 19,3 (17 ,8 à 20,5) 50,2 (43,6 à 62,2) 197 (161 à 220) 

27. Pour la septième pa1re, les rectangles stat1st1ques n'ont 
jama1s été renseignés en 1995. 

28. Par abus de langage, y sont inclus les deux ftleyeurs 
(longueurs : 16,4 et 17,6 ml débarquant à Pasa1es. 
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Les pêches basques et sud-landaises 

• Principales espèces débarquées 
En 1995, les captures s'élève ne à 661 ,5 r er 
sone prédominées par 4 espèces : l'anchois, 
le ch inchard , le maquereau espagnol er le 

rhon rouge (rab. 9). 

• Zones de pêche 
La zone de pêche esc connue avec précision à 
hauteur de 36% des caprures; il s'agir du rec­
tang le sraristique L5E8 (voir fig. 8, p. 111). 

• Principales périodes d'activité 
Sur l'année, les principales périodes d 'acri­
viré sone les mois de mai (23,4 % des cap­
cures) e r de janvier ( 16,4 % des caprures). 
Les mois correspondant a ux captures les 
plus faibles sone juillet er juin, avec respec­
tivement 1 er 1,1 % des apports. 
Les saisons de pêche des principales espèces 
sone très marquées (rab. 10). 

Remarq11e : la canne est 1111Îq11ement 11tifisée de 
j11illet à septembre (pêche d11 thon ro11ge). 

Comportements individuels des navires 
Les navi res présenrenr des ca lend riers de 
pêche similai res. De légères di fférences 
exis renr dans la répart it ion des espèces, 
essentiellement pour le maquereau espa­
g nol ec le chon rouge (fig. 9). 

Les petits métiers stricts : les ligneurs 
Les ligneurs seriers, au nombre de huit, peu­
vent êcre armés à crois engins : la lig ne de 
traîne , la palang re flottante ec la palangre de 
fond . Ils présentent les caractéristiques tech­

niques moyennes suivantes (cab. 11). 

Les navires débarquent à Saine-J ean-de-Luz, 

hormis une unité qui apporte l'essenriel de 
ses captures à Pasajes en Espag ne (89 %)29. 
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Tableau 9- Ventilation des captures des thoniers bolincheurs par espèce principale en 1995. 
Poids (en connes) Pace dans les captures (en %). Engin principal* 

Anchois 2 16 32,6 l OO % Bol 
Chinch:trd 172, 1 26, 1 100% Bol 
Maquereau espagnol 114 17,2 100 % Bol 

Thon rouge 85 ,3 12,9 LOO % Can 
Total 4 espèces 587,4 88,8 85 % Bol 

Total rouees espèces 661,5 100 85 % Bol 

· Bol : Bolinche ; Can : Canne. 

F1gure 9 
Répartition des captures 
des tro1s thomers bohncheurs 
stricts en 1995. 

Tableau 10- Répartition mensuelle des captures pour les espèces principales des thoniers bolincheurs stricts. 
Janvier Février Mars Avril Mai J uin Juillet Août Septembre 

Chine hard 3 3 1 0 0 0 0 0 0 

Anchois 0 0 0 3 3 0 0 0 0 

Thon rouge 0 0 0 0 0 0 1 ) 3 
Maquereau esp. 3 i 3 1 0 0 0 0 0 0 0 

(I]0-5 % 5-10 % 2 10-15 % 3 15 % et plus 

Tableau 11 · Caractéristiques techniques moyennes des ligneurs stricts (extrêmes entre parenthèses). 
Effect if Année de construction 
8 1978 ( L 9643 1989) 
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Longueur (rn) Tonnage jauge brute Puissance (kW) 

L0,7(9 àL 3) 9,7 (4 à 20,9) L Il (58 à 169) 

29. Lors de la rédaction de ce document, les débarque­
ments dans les ports situés en dehors du quartier maritime 
de Bayonne (sauf Pasajes) n'ont pas été pris en compte. Ils 
représentent 6 tonnes sur Saint-Gilles-Croix-de-Vie en 1995. 
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Figure 11 
Répartition des captures 
des huit ligneurs stncts en 1995. 
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Comportement du groupe 
• Engins utilisés 
La répartition des caprures par eng in 

monrre la prédominance de la palangre de 

fond (rab. 12). 

Tableau 12 -Répartition des captures 
des ligneurs stricts par engin en 1995. 
Types d'engin Poids Part 

(en ronnes) des captures 
(en %) 

ligne de traîne 1,6 2,7 
Palangre de fond 45,7 76,6 

Palangre flottante 3.3 5,6 

Diverses palangres 9 l5 , l 

• Principales espèces débarquées 
En 1995, le volume des captures s 'é lève à 
59,7 tonnes de produits de la mer. Les prin­

c ipales espèces capturées sonr le me rlu , le 

congre, le maquereau er le bar (rab. 13). 

Typologie de la flottille basque et sud~andaise 

• Zones de pêche 
Le rectang le srarisrique esc rense ig né pour 

73 % des caprures (fig. 10, p. 11 L). Il s 'agir 

princ ipalemenr du 16E8 (79 % des caprures 

renseignées), du 22E7 (13 % correspondanr 

aux apporrs de soles sur Saine-Gilles-Croix­

de-Vie) er accessoirem enr du 15E8 (8 % ). 

• Principales périodes d'activité 
Globalemenc, les principales périodes d 'ani­

viré en rerme de volumes débarqués se si ruent 

emre le mois de mars er le mois août (77 % 

des captures). Les mois les plus forrs sonr avril 

(19 %) er juin (14 % ), les mois les plus faibles 

som janvier (2 %) er octobre (2 % ). 

Par zone d e pêche, le 15E8 esr essenrielle­

menr fréquenré en aoûr er en décembre, alors 

que le 16E8 esr majorira iremenr prospecté 

emre avril er aoûr (avec un creux en juillet). 

Le tableau 14 illustre la répartition mensuelle 

des captures pour les principales espèces. 

La saisonnaliré des caprures esr rrès mar­

quée puisque les plus forrs débarquemenrs 

des quarre espèces principales s'effecruenr 

emre avril er aoûr. 

Comportements individuels des navires 
Les volumes annuels capturés sonr exrrême­

menr variables d'un navire à un aurre puis­

qu'ils sonr compris emre 1,1 e r 18,6 r (voir 

nore de bas d e page n° 29). La figure 11 pré­

sem e la ré parei rion des caprures pour les 

huit navires. 

0 % 
Navire 1 Navire 2 Navire 3 NaVIre 4 Navire 5 Navire 6 Navire 7 NaVIre 8 

Seuls les navires n° 5 e r n° 7 monrrenr des 

comporremenrs rrès différenrs de ceux des 

aurres unirés. Ils sonr les seuls à uriliser la 

palang re florranre avec, pour le navire n° 5, 

une fréquenrarion des rectang les srarisriques 
15E8 er 16E8 dans la proportion 1/ 3-2/ 3. 

• Autres • Congre 
eil Maquereau 0 Merlu 
0 Bar 

Tableau 13 -Ventilation des captures des ligneurs stricts par espèce principale en 1995. 
Poids (en connes) Part dans les captures (en %) Engin principal* 

Merl u 33, 1 55,5 100 % PFd 

Maquereau 9,1 15,1 78 % OP 

Congre 4,2 7,1 96 % PFI 
Bar 3,2 5,4 59 % PFd 
Total 4 espèces 49,6 83,1 63 % PFd 

Total routes espèces ;9,7 100 77 % PFd 

· PFd : Palangre de fond, PFI : Palangre flottante, OP : Diverses palangres. 

Tableau 14. Répartition mensuelle des captures pour les espèces principales des ligneurs stricts en 1995. 
Janvier Février Mars Juillet Août Septembre Octobre Novembre Décembre 

Merlu 0 0 2 2 1 0 0 0 0 

Maquereau 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 

Congre 0 1 0 0 0 0 0 3 0 0 

Bar 0 0 0 3 2 3 2 0 2 

[Q]o.s % 5-10 % 2 10-15 % 3 15 % et plus 

29 



Les pëches basques et su<Handa1ses 

Les petits métiers stricts : les fileyeurs '0 

En 1995 . le port de Saint-J ean-de-Luz 
compte neuf fileyeurs srricrs. Ces navires 
sont armés à trois types de fi lets : le filer 
droit, le filer tramail er le filer dérivant. Ils 

présentent des caractéristiques techniques 

rrès variables d'u n navire à un autre 
(rab. 15). 
Sepr bateaux débarquent uniquement à 
Saint-Jean-de-Luz, deux navires débar­
quent la roraliré de leurs apports à Pasajes 
en Espagne. 

Comportement du groupe 
• Engins utilisés 
La réparririon des captures par engin 
(rab. 16) montre la prédominance du filer 
dérivant er du filer droit. 

• Principales espèces débarquées 
En 1995, le volume des captures s'élève à 
221, l ronnes de produ its de la mer. Les 
principales espèces capturées sont le merlu, 
le rhon rouge, le requin peau bleue, le 
requin taupe, le rhon blanc er la sole. La 
ventilation des captures esr donnée dans le 
tableau 1 7. 

• Zones de pêche 
Le rectangle srarisrique esr renseigné pour 
7 1 % des captures (voir fig. 12 , p. 112). 
Il s'agir principalement du l7E7 e r du 
17E8 avec, respectivement, 28 % er 26 Sir 
des captures renseignées. En rerme d'en­

gins, la répartition esr la suivante : 

- le filer tramail esr utilisé dans les 16E8, 
17E8 er 18E8; 
- le filer dérivant esr utilisé dans les 17E7, 
17E8, 18E7, 18E8, 19E7, 20E6 er 21E6; 
- le filer d roit, dans les 15E8, 16E8, 17E8, 
l8E7, 18E8, 19E7 , l9E8, 20E8, 21E7, 
2 LE8 er 23E6. 

• Principales périodes d'activité 
Les capmres sont p lus élevées encre avril er 
ocrobre (75 % des captures). Les mois cor­
respondant aux volumes les plus élevés sont 
août (22 % ) er juillet (13 %) ; en janvier 
(4 %) er en novembre (4 %), les apports (en 
volume) sont les plus faibles. 
Le tableau 18 illustre la répartition men­
suelle des captures pour les principales 
espèces. 

Tableau 15 ·Caractéristiques techniques moyennes des fileyeurs stricts 
(extrêmes entre parenthèses). 
Effeccif Année de conscruccion Longueur (m) 

9 12,9 (8 à 17 ,6) 

Tableau 16 ·Répartition des captures 
des fileyeurs stricts par engin en 1995. 

Types d'engin Poids Parc 
(en connes) des capcures 

(en %) 

Filee dcirivanr 101,9 46,1 

Filee droit 72,4 32,7 
Filee cramai! 35,6 16,1 

Divers filees 11,2 5,1 

Tonnage jauge brme Puissance (k\X/) 

18,9(2,8à43,7) 16-(54à318) 

Tableau 17 ·Ventilation des captures des fileyeurs stricts par espèce principale en 1995. 
Poids (en connes) 

Merlu 59,4 
Thon rouge 54,3 
Requin peau bleue 16,8 

Requin taupe 14,0 

Thon blanc 13,8 
Sole 1 1,3 
Tora! 6 espèces 169,6 

Tora! rouees espèces 22 1,1 

• FOr : Filet droit, FT : F1let tramail, Fdé : F1let dénvant. 

'10. Par abus de langage, y sont Inclus les deux hleyeurs 
(longueurs: 16,4 et 17,6 ml débarQuant à PasaJeS. 
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Parc dans les captures (en %) Engin principal* 

26,9 93 'if FDr 

24,6 100 'if Fdé 

7,6 100 'if Fdé 

6,3 100 % Fdé 

6,2 100 t;f Fdé 

5,1 95 'if FT 
76,7 58 'if Fdé 

100 46 'if Fdé 



Typologie de la flottille basque et sud-landaise 

Tableau 18- Répartition mensuelle des captures pour les espèces principales des fileyeurs stricts en 1995. 
Janvier Février 

Merlu 0 
Thon rouge 0 
Requin peau bleue 0 
Requin raupe 0 

Thon blanc 0 

Sole 2 

ŒJ0-5% 5-10 % 

Figure 13 
Répartition des captures des neuf 
fileyeurs stricts en 1995. 
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La sa isonna l icé esc forcem ent marguée 

puisque l'essentiel des captures de quarre 
des espèces principales s'effectue entre les 
mois de mai er de septembre. 

Comportements individuels des navires 
Les volumes annuels caprurés sonr compris 
emre 1,4 er 74,1 r. La réparririon des cap­
cures par navire fair apparaître crois navires 
particuliers : les n°s 2, 3 er 9 (fig. 13). 

1 

3 ~ 
0 

Septembre Octobre Novembre D écembre 

1 1 

0 0 0 

0 0 0 

0 0 0 0 

3 0 0 0 

0 0 2 

Ces crois un icés sone les seu les à travailler 

avec le filer dérivant. Elles fréq uenrenr 
principalement les recrangles srar isriq ues 
17E7, 17E8, 18E7 er 20E6. 
Les unirés débarquant uniquement en 
Espagne rravai llenr à p lus de 80 % su r le 
merlu. Un des deux navires prospecte une 
zone parriculièremenr érendue puisqu' il esc 
le seul (de cerre catégorie) à travaill er au 
nord de la larirude 45° N (62 % de ses cap­
ruees renseignées). 

Les petits métiers polyvalents : 
les ligneurs à deux engins principaux, 
ligne et drague à algues 
Les lig neurs présenranr une double acr ivi ré 
de ligne er de drag ue au porc de Saine-J ean­
de-Luz sonr au nombre de hu ir. Leurs carac­
rér isriques rechniques moyennes sonr les 
su ivantes (rab. 19). 

Comportement du groupe 
• Engins utilisés 

0% 
Navire 1 Navire 2 Navire 3 Navire 4 Navire 5 Navire 6 Navire 7 Navire 8 Navire 9 

Ces navires ur ilisenr essenr iellemenr la 
d rague er la palangre de fond avec, en plus , 
des engins divers (mais souvenr non spéci­
fi és). La réparririon des captu res par engin 
esc présenrée dans le tableau 20 . IZJ Autres 

D Peau bleue 
• Requin taupe 
0 Germon 

0 Thon rouge D Merlu commun d"Europe 
Dl Sole 

Tableau 19- Caractéristiques techniques des ligneurs polyvalents, ligne et drague à algues 
(extrêmes entre parenthèses). 
Effectif Année de construction Longueur (m) Tonnage jauge bruce Puissance (kW) 

8 1975 (1967 à 1993) 9,9(8,9à 12) 

Tableau 20- Répartition des captures par engin 
des ligneurs dragueurs en 1995. 
Types d 'engin Poids Part 

(en connes) des capcures 
(en %) 

Drague 254,1 59,9 

Lig nes 67 15,8 

- dom palangre de fond 43 10,1 

Divers engins 103,3 24,3 

9,4 (5,7 à 22) 98(67à 152) 
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Les pêches basques et sud-landaises 

• Principales espèces débarquées 
En 1995, le volume des captures s'élève à 
424,4 connes de produits de la mer. L'es­
sentiel de ce volume esr constitué d'algue 
rouge (3 31 r) er les poissons de mer repré­

senrenr 93,4 t. La venrilarion par espèce 

principale est donnée dans le rableau 2 1. 

• Zones de pêche 
Le rectangle statistique est renseigné pour 
75 % des captures. D eux secteurs sont fré­
quentés (fig. 14, p . 112): le 15E8 (83 % des 
captures renseig nées) er le 16E8 ( 17 % ). 
En terme d 'engi ns, la drague esc utilisée 
dans le 15E8, la ligne esc utilisée dans les 
deux rectang les (e lle représente 88 % des 
captures dans le 16E8). 

• Principales périodes d'activité 
Les caprures sont plus élevées en septembre 
er en octobre. Il s'agi r principalement des 
apports d 'algues. La répartition mensuelle 
des captures esr la suivante (rab. 22). 
La saisonnaliré esr particulièrement mar­
quée pour l'anchois er pour l'alg ue. 

Comportements individuels des navires 

Figure 15 
Répartition des captures 
des huit ligneurs dragueurs 
en 1995 (hors algues). 
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Selon les navires, les captures g lobales sone 
comprises encre 13,1 et 89,4 r. Parmi ces 
captures, l'alg ue représente encre 8 et 6 1 r. 
Pour les principales espèces de poissons, la 
réparririon des caprures par navire esr pré­
sentée sur la fig ure 15. Les d iffé rences peu­
vent êrre arrribuées aux divers engins utili­
sés, mais non précisés. 

EJ Autres 0 Aiguillat 

Nawe 4 NaVIre 5 Nawe 6 NaVIre 7 NaVIre 8 

~Merlu 
0 Anchors • Congre 

Tableau 21- Ventilation des captures des ligneurs dragueurs par espèce principale en 1995. 
Poids (en tonnes) Part dans captures de poissons (en %) Engin pri ncipal* 

Algue rouge 33 1 77% Dr** 

Congre 22,7 24,3 80 CJf PFd 

Anchois 22,4 24 100 CJf D 

Merlu 2 1 22,5 74 CJf PFd 

5,8 6,3 

Total 4 espèces poissons 72 77, 1 49 'A: PFd 

Total poissons 93,4 100 46 Sf PFd 

· Dr : Drague, PFd : Palangre de fond, D : Divers. · · Les 23 % restants sont rattachés aux divers engrns. 

Tableau 22- Répartition mensuelle des captures de l'algue rouge et des quatre espèces principales de poissons capturées 
par les ligneurs dragueurs en 1995. 

Janvier Février Mars Avril Mai Juin JuiiJet Août Septembre Octobre Novembre D écembre 
Algue rouge 1 0 0 0 0 0 0 0 13 3 0 1 

Congre 0 0 3 2 0 0 3 0 0 1 3 1 

Anchois 0 0 0 0 3 0 0 0 0 0 0 0 
Merlu 0 0 i 3 3 1 r 3 1 ( 3 1 0 0 0 1 
Aiguillat 0 0 3 1 2 0 2 1 3 J 0 0 

[I] o-5 % 5·10 ')(, 2 10.15 ')(, 3 15% et plus 
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Les petits métiers polyvalents : 
les bolincheurs dragueurs polyvalents 
Au nombre de neuf, ces navi res sont armés 
à la drag ue, à la bol inche er à la canne ou à 
la ligne, voire aux deux. Leurs caractéris­
tiques techniques moyennes sone présentées 
dans le rableau 23. 

Comportement du groupe 
• Engins utilisés 
La réparririon des captures par engi n est 
présentée dans le tableau 24 . 

• Principales espèces débarquées 
En 1995, les bolincheurs dragueurs polyva­
lenrs ont capruré 1 240 r de p roduits de la 
mer. Dans ce volume, les algues représenrenr 
554 r, les aurres produits sone essenrielle­
menr l'anchois, le chinchard, le maquereau 
espagnol er le rhon rouge (rab. 25). 

Typologie de la flottille basQue et sud-landaise 

• Zones de pêche 
L'indication du rectang le srarisrique es t 
donnée pour 33 % des captures (fig. 16, 
p . 11 3), il s'agir du 15E8 (87 % des cap­
tures renseignées) er du l6E8 (1 3 %). 
En terme d 'engins er pour les captures ren­
seignées, la ligne esr uniquemenr rarrachée 
au 16E8 alors que la bolinche est présence 
dans les deux rectangles. 

• Principales périodes d'activité 
Les plus fortes captures sont effectuées en 
septembre, avec 34 % de la production 
annuelle (essenriellemenr l 'algue), mai 
(15 %), février (11 %). Le mois correspon­
danr au volume des apports le plus faible esc 
le mois de juillet, avec moins de 1 %. Le 
rableau 26 présence la venti lation des prises 
par espèce. 

Tableau 23 -Caractéristiques techniques moyennes des bolincheurs dragueurs polyvalents 
(extrêmes entre parenthèses). 
Effectif Année de const ruction Longueur (rn) 

9 1975(1953à 1989) 12,4 (Il à 15,7) 

Tableau 24- Répartition des captures 
des bolincheurs dragueurs polyvalents 
par engin en 1995. 
Types d'engin Poids Part des captures 

(en tonnes) (en %) 

Drague 321,2 25,9 
Bolinche 568 45,8 
Ligne 42,4 3,4 
Canne 33 2,7 
Divers engins 275,4 22,2 

Tonnage jauge brute Puissance (k\XI) 
14,6 (8,3 à 22,5) 127 (73 à 196) 

Tableau 25- Ventilation des captures des bolincheurs dragueurs polyvalents par espèce principale 
en 1995. 

Poids (en tonnes) Part dans les captures de poissons (en %) Engin principal* 

Algue rouge 553,9 58% Dr** 
Anchois 270,2 39,4 97 % Bol 
Chinchard 223,1 32,5 86 q( Bol 
Maquereau espagnol 88,6 12,9 94 % Bol 
Thon rouge 27,7 4,1 68% Can 
Total 4 espèces poissons 609,6 88,9 88,2 'K Bol 
Total poissons 686, l 1 00 82,8 % Bol 

• Dr : drague, Bol : bohnche, Can : canne. • • Les 42 'J(, restants sont rattachés aux d1vers engins. 

Tableau 26- Répartition mensuelle des captures de l'algue rouge et des quatre espèces principales de poissons capturées 
par les bolincheurs dragueurs polyvalents en 1995. 

Février Mars Avril Mai Juin Juillet Août Septembre Octobre Novembre Décembre 

Algue rouge 0 0 0 0 0 3 [ ; 0 0 
Anchois 0 0 1 0 0 0 0 0 0 
Chine hard 3 0 0 0 0 0 0 0 0 131 m 
Maquereau esp. 3 0 0 0 0 0 0 0 0 0 3 
Thon rouge 0 0 0 0 0 0 3 • 3 ] 0 0 0 

Q]o.5 % 5-10 'J(, 2 10-15 'J(, 3 15 'J(, et plus 
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Les pêches basques et sud-landaises 

La saisonnalité esc part icul iè re ment mar­
quée pour ce type de navire puisque coures 
les espèces cirées ci-dessus p résentent des 
périodes de capture crès réduites (crois mois 
au plus). 

Comportements individuels des navires 
Selon les navires, les capwres g lobales sont 
com prises encre 84,3 er 187 r (avec !"a lg ue 
q ui représente encre 2 er 125 t). La réparr i­
rion des captures (hors algues) par navire est 
donnée dans la fig ure l 7. 
Les navires 5 er 6 sont les un i rés de ce g rou­
pe qui pratiquent le plus la l igne. 

Autres navires appartenant 
aux petits métiers 
Dans cerre pa rrie fig ure nt les de rn iers 
navires rattachés au port de Saine-Jean-de­
Luz. Au nom b re de s ix, i ls présentent 
quarre rypes de com porteme nt : 
- boli nche-canne-ligne; 
- ligne-canne; 
- canne; 
- casiers. 

Leurs caractéristiques techniq ues sone pré­
sem ées dans le tableau 27. Éranr donné la 
diversité des métiers pratiq ués, les valeurs 
rencontrées sont crès d isparates d'un navi re 
à un autre. 
Pour des raisons de confidentialité vis-à-vis 
des acrivirés ind ivid uelles des navires (pro­
duct ions réalisées, zones fréquentées, erc.), 
seu le une parrie des informat ions es t pré­
sentée ci-après. 

• Principales espèces débarquées 
En 1995, ces navires ont capturé 236,4 
tonnes de prod uits de la mer. Les quarre 
principaux produi ts sone : l'anchois, le thon 
rouge, le cong re er le chinchard (rab. 28). 

• Zones de pêche 
Le rectang le stati st ique est renseigné pour 
79% des captures (fig. 18, p . l 13). I l s'ag it 
des rectangles L6E8, L5E8, L7E7 et L8E7 
avec respect ivement 27, 49, L 5 et 9 % des 

Figure 17 
Répartrtton des captures des neuf 
bolincheurs dragueurs polyvalents 
en 1995 (hors algues). 
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captures rense ig nées. La zone de pêche la 
plus éloig née correspond à la pêche du rhon 
rouge au fil er dérivant. 

• Principales périodes d'activité 
La ventilation des apports par mois es t pré­
sem ée dans le tableau 29. 

• Ch1nchard 

Tableau 27 -Caractéristiques techniques moyennes des autres navires rattachés 
au port de Saint-Jean-de-Luz (extrêmes entre parenthèses). 
Effect if Année Longueur(m) Tonnage 

de co nst r uctio n 

6 1980(1963à 1993) 12,8(11 à 15) 

Tableau 28- Répartition des captures 
des produits principaux pour les six navires 
restants rattachés au port de Saint-Jean-de-Luz. 

Anchois 

Thon rouge 

Congre 

Chine hard 

Poids Part dans 
(en tonnes) les capcures 

(en Çf) 

77,3 32,7 

36, 1 15,3 

3'1.3 14,5 

32,1 13,6 

Total 4 espèces poissons 179,8 76, 1 

Total poissons 236,4 100 

jauge brute 

16,9 (9 à 28) 

Puissance (kW) 

1 18,6 (84 à 295) 

Tableau 29 -Répartition mensuelle des captures des principaux produits en 1995. 
Janvier Février Mars Avril Mai Juin J uiUet Août Septembre Octobre ovembre Décembre 

Anchois 0 0 0 3 .... 3 1 0 () () 0 0 0 
Thon rouge 0 0 0 0 0 0 3 3 3 0 0 0 

Congre 0 
p== 

3 J 0 0 2 1 2 2 () 0 3 1 

Chinchard 3 t ":;""1 2 0 0 0 0 0 0 0 0 2 , 
[Q]o.5% 5·10% 2 10.15% 3 15 'l6 et plus 
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Activité des navires rattachés 
au port d'Hendaye 

Identification des métiers pratiqués 
par les navires 

En 1995, le porc d'H endaye p résence 33 
navi res en acri viré31 : 

- 15 navires clébarquenr uniquement dans 

ce porc ; 
- 7 navires débarquenr leur producrion à la 
fois à H endaye er à Pasajes (Espagne); 
- 10 navires débarquent uniquemen t à 

Pasajes; 
- 1 navire débarque u niquement à Sainr­
J ean-de-Luz. 
La représenrarion de l'ana lyse multivar iée 
« srar ploc symbol ,32 (fig. 19) er la prise 
en considération des paires de navires ayanr 
rravaillé en 1995 (d'après Srarpêche) mer­
rene en évidence quarre comporremenrs dif­
férenrs , à savoir : 
- cinq chaluriers classiques seriers (nos 2 , 7, 
16, 19er22); 
- dix-huir chaluriers polyvalenrs33 (clas­
siq ues, pélagiques, voi re lig ne de rraîne), les 
nOS 1, 8, 12, 13, 17, 18, 20, 2 1, 23, 24,26 
er 27; 
-crois thoniers bolincheurs seriers (nos 5, 10 
er 11 ); 
- sepr fi leyeurs seriers (nos 3, 4, 6, 9, 14 , 15 
er 25). 

Typologie de la flottille basque et sud·landaise 

Par rapporr aux chal utiers m ixees (chal urs 
classiques er de fond) de Saine-Jean-de-Luz, 
les chaluriers d 'H endaye présenrenr généra­
lement un degré de polyvalence plus mar­
qué puisque ces dernie rs one souvenr une 
acriviré à la lig ne de rraîne pour la pêche 
du rhon. Afin de repérer cerre différence de 
comporremenr, le rerme de chaluriers poly­
valents esr appliqué par la suire pour défi ­

nir ces chalutiers d'Hendaye. 

l es chalutiers 

les chalutiers classiques stricts 
Au nombre de cinq, les chaluriers classiques 
seri ers rravail len r seuls ou en p ai re (un 
cas34) er présenrenr les caractérist iques 
rechniques moyennes suivanres (rab. 30). 
Quarre navires débarquent enrièremenr 
leurs producrions sur le porr de Pasajes, le 
c inquième (qui rravaille en paire) débarq ue 
exclusivement à Hendaye35. 

Comportement du groupe 
• Principales espèces débarquées 
En 1995, les chalutiers classiques srriers onr 
capturé 265,1 connes de prod uirs de la mer. 
Les p rincipales espèces caprurées sone le 
merlu, la baud roie, la seiche, le racaud er la 
sole. Ces c inq espèces représenrenr 75,6% 
des captures (rab. 31). 

Tableau 30- Caractéristiques techniques moyennes des chalutiers classiques stricts 
(extrêmes entre parenthèses). 
Effectif Année de construction Longueur (rn) Tonnage jauge brute Puissance (kW) 

5 197 1 (1965 à 198 1) 26,2 (19,5 à 34) 132 (50 à 251) 541 (294 à 900) 

Tableau 31 - Ventilation des captures 
des chalutiers classiques par espèce 
principale en 1995. 

Poid s Part dans 
(en tonnes) les captures 

(en %) 

Merlu 125,7 47,4 

Baudroie 22,5 8,5 

Seiche 19,3 7,3 

Tacaud 18,2 6,8 

Sole 14,7 5,6 

Total 5 espèces 200,4 75,6 

Total toutes espèces 265, 1 100 

3 1. Le seuil d'activtté appliqué est un débarquement annuel 
supéneur à 1 tonne. 
3 2. Sous le log1c1el Statgraph1cs (cf. paragraphe • 1denbf~ 
cat1on des métiers • pour les nawes du port de Saint-Jean­
de-Luz). 

33. Aux douze chalutiers de la représentation sont ajoutés 
SIX nawes. Ces navires étant les • veaux • des pa1res de 
chalutiers, ils n'ont pas de production rattachée dans les 
fich1ers ZA. 

34. La paire est const1tuée d'un nawe Immatriculé au quar­
tier maritime de Bayonne et d'un navire extérieur. 

3 5. Lors de la rédaction de ce document, les débarque­
ments dans les ports situés en dehors du quartier maritime 
de Bayonne (sauf Pasates) n'ont pas été pris en compte. Ils 
représentent moms de 1 tonne sur La Rochelle et 376 
tonnes sur Santander en 1995. 
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Figure 19 
Représentation • star plot symbol • 
de l'activité des navires rattachés 
au port d'Hendaye en 1995. 
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Figure 21 
Répartition des captures 

• Zones de pêche 
La zone de pêche esr renseig née pour 92 % 
des captures (rectang le statistique). Pour les 
8 % resranrs, seul le secteur Ciem VI lib esr 
connu. L'essentiel des captures informées 
sone effectuées au sud du 46° N (84 %), les 
principaux rectangles éranr le 17E8, le 18E8 
er le 17E7 avec respectivement 18, 18er 
14 % des volumes renseignés. La figure 20 

(page 114) présence l'ensemble des zones 
prospectées par ces navires. Les captures les 
pl us éloignées correspondent aux apports 
vendus sur le pon de Santander. 

• Principales périodes d'activité 
Rappel : les informatioriS présentées ci-après ne 
concernent pas les prod11ctions vend11es s11r le port 
de Santander. 
Les chalutiers classiques présenrenr un 
niveau d 'acriviré rrès élevé en fin d'année 
puisque les mois d'ocrobre, novembre er 
décembre concenrrenc 55,2% des captures 
en 1995 . Les mois les plus «creux >> en 
rerme de volume sone les mois d 'août et de 
juin (avec respectivement 3,5 er 4,6 %). 

des chalutiers classiques stricts 
en 1995. 

Le tableau 32 illusrre la répartition des cap­
tures pour les principales espèces. 
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Typologie de la flottille basque et sud-landaise 

La saisonnaliré est marquée; on peur gros­
sièrement délimiter les saisons d e pêche 
suivantes: 
- janvier-février : apports de tacaud er de 
sole; 
- mars-avril et juillet : captures de bau­
d roie; 
-septembre à décembre : apports des cing 
espèces avec surtout du merlu, de la seiche 

er du tacaud. 

Comportements individuels des navires 
• Zones fréquentées 
En termes de zones exploi tées, le nord du 
46° N est fréquenté par crois navires. 

• Espèces capturées 
Selon les navires, le volume des apports (voir 
nore de bas de page n° 35) esc compris entre 
4 er 116 ronnes. La figure 21 présence la 
répartition des captures par navire. 
Sur les cing chalu tiers, le chalu t ier n° 3 se 
détache largement par la parc importance 
gue représente le merlu dans ses apports au 
détriment de la baudroie, du tacaud er de 
la seiche. Il s'agit du chalutier débarguanr 
uniquement à H endaye er rravaillanr au 
chalut classique en bœuf. Norons pour le 
navire n° 5 une production importance de 
sole. Celle-ci s'effectue essenriellemenr dans 
le 19E8. 

Les chalutiers polyvalents : chaluts 
pélagique, classique, voire ligne de traîne 
Au nombre de dix-huit en 1995, les chalu­
tiers polyvalents onr formé douze paires de 
navires , dont une avec un navire non ratta­
ché au porc d 'H endaye : Le Lafitte-Eg~tn 
Haste, Téthys-Primallgttet. fie des Faisans­
Sopite, La M11rène-Eg111z Haste, Roy Mage­
ZIIbernoa. i\léfi-Gaètle Juliamze2, Épalllard­
Orka 2. Sandrine Corinne-Le F11rete11r, G11re 
A111etza-Gamin d11 Bas Quartier, Gure Amet­
za-G!Ire Lana. Agorreta-Gamin d11 Bas Quar­
tier, Agorreta-G11re Lana. 

Tableau 32- Répartition mensuelle des captures pour les cinq espèces principales capturées par les chalutiers classiques stricts. 

Merlu 

Baudroie 

Seiche 0 

Tacaud 0 0 0 0 0 2 
Sole 2 0 

5-10% 2 10-15 'J(, 3 15 %etplus 
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Les caractéristiques moyennes de ces navires >6 
sone les suivantes (rab. 33). 
Les débarquements sone uniquement effec­
tués à H endaye, sauf pour crois paires qui 
débarquent une partie de leurs apporrs à 
Pasajesr. Le volume de ces apporrs en 
Espagne re présence 5,3 Off du volume g lo­
bal capturé par les navires de cerre catégo­
rie er rarrachés au porr d'Hendaye. Il s'agir 
principalement de merlu er de baud roie, 
avec respectivement 52 Cjf er ll % du volu­
me débarqué à Pasajes. 

Comportement du groupe 
• Engins utilisés 
Les chalut iers polyvalents peuvent ut iliser 
jusqu'à six types d 'eng ins-'8 : 

- un chalut pélagique à deux navires de 
maille supérieure à 20 mm ; 
- un chalut pélag ique à deux navires de 
maille inférieure à 20 mm ; 

- un chalut pélagique à un navire de maille 
inférieure à 20 mm ; 
- un chalut de fond à deux navires; 
- un chal ur de fond à un seul navire; 
- la lig ne de traîne. 

Les caprures renseignées au chalut de fond 
(un ou deux navi res) er à la ligne de traîne 
représentent respectivement 10,5 Off er 
3,6 % des apporrs en 1995 (rab. 34). 

• Principales espèces débarquées 
En 1995, les captures des chalutiers polyva­
lents s'élèvent à 3 385 ,2 connes. L'essentiel 
de ces apports esr constitué par 5 espèces 
principales : maquereau, rhon blanc, merlu , 
anchois er rhon rouge. Elles représentent 
85,3 % d es apporrs g lobaux (rab . 35). 

Tableau 33 -Caractéristiques techniques moyennes des chalutiers polyvalents 
(extrêmes entre parenthèses). 
Effectifs Année de construc tion Longueur (m ) Tonnage jauge brute Puissance (kW) 

Bœuf*: 9 19-9096H 1990) 22,2(19,5à27, 1) 88(50à 153) 335 (223à441) 

Veau**: 9 1976 (1958 à 1992) 22,5 (19,5 à 26,4) 95(50àl45) 371 (294 à 515) 

To tal : 18 1977 (1958 à 1992) 22,3 ( 19,5 à 27 , 1) 91 (50 à 153) 353 (223 à 5 15) 

• Nawe équ1pé de l'essenbel du gréement !enrouleur ... ) et possédant la majorité de l'électromque de bord nécessa1re 
à l'act1on de pëche (traceur de route, sondeur ... ). 
• • Nawe pnnc1palement ubhsé pour aider à tracter le chalut. 

Tableau 34 -Répartition des captures des chalutiers polyvalents par engin en 1995. 
Types d 'engin 

Chalut rc'lagique deux navires (m > 20 mm) 

Chalut pélagique deux navires ( rn < 20 mm) 

Chalut pélagique un navire (rn < 20 mm) 

Chalut de fond deux navires 

Chalut de fond un navi re 

Ligne de traîne 

Divers chaluts ou association chalut et ligne 

Tableau 35- Ventilation des captures 
des chalutiers polyvalents par espèce 
principale en 1995. 

Po ids Parr dans 
(en ronnes) les captures 

(en %) 

Maquereau 1 163,1 34,4 

Thon blanc 683,5 20,1 

Merlu 518,1 15,3 

Anchois 353,2 10,4 

Thon rouge 168,9 5,1 

Total 5 esp èces 2887, 1 85,3 

Total routes espèces 3385 ,2 LOO 
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Poids (en ronnes) Parr des caprures (en 'If) 

1978 58,5 

387 Il ,4 
22 0,6 

230 6,8 

126 3,7 

121 3,6 

521 15,4 

36. Rattachés au port d'Hendaye, soit 18 navires. 

3 7. Lors de la rédaction de ce document, les débarque· 
ments réalisés dans le port des Sables-d'Olonne n'ont pas 
été pns en compte. Ils représentent 20 tonnes en 1995. 

38. À cela s'aJoute le type • plusieurs chaluts un ou deux 
navires ou assoc1ation chalut et hgne • lorsque l'information 
est moms précise. 



F1gure 22 
Répartition des captures totales 
(y compris les 20 t débarquées 
aux Sables-d'Olonne) des chalut1ers 
polyvalents par type d'engin 
en 1995. 
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• Zones de pêche 
La zone de pêche esr connue avec précision 
pour 56 Ok de la p roducrion39. Pa rmi les 
zones renseig nées, rrois recta ng les sra ris­
riques pa rricipenr pour 52 % des caprures. 
I l s'agir d u L6E8, du 17E8 er du l8 E7 avec 
respectivement 30, 11 er 11 % des captures 
localisées. 

• Principales périodes d'activité 
G lobalement, !"activité des chalutiers m ixtes 
esr imporranre enrre le mois de mars er de 
novembre (89 % des captures), avec une 
période p lus creuse en ju illet. Les plus fortes 
captures me nsue lles s'effecruenr en avr il 
(20,9 %) er en mai (1 2,2 % ), les plus faibles, 
en janvier (3,4 %) et en décembre (3,2 %). 
En rerme de rectangles srarisriques, le l 6E8 
es r essenrie llemenr fréquenté e n avril , le 
17E8 emre av ri l et juin er le 18 E7 em re 
juin er septem bre (avec un léger fléchisse­
mene en juil let ). Par eng in, la réparr irion 
des captures esr donnée sur la fig ure 22. 

Janv. Fév. Mars Avril Mai Juin Juil. Août Sept. Oct. Nov. Déc. 

-+- Chal Pél 2 nav 
-11- Chal Pél 2 nav (m<20mm) 

Chal Pel! nav (m<20 rrrn) 
-1 Chal fond 1 nav 

...- Chal fond 2 nav 
-+- l.Jgne de traîne 
• t • Plus Chal ou Chal+l.Jg 

Typolog1e de la flottille basque et sud-landa1se 

Le chalut pélag ique d e maille supérieure à 
2 0 m m ri ré par deux navires prédomi ne 
encre mars er novembre, sauf en juin où il 
esr remplacé par le cha lut pélagique à deux 
navires avec un mai llage inférieur à 20 mm. 
L'uri lisarion de la lig ne de rraîne er du cha­
l ur de fond es t plus rédu ire . Ces mé tiers 
sonr surtout pratiq ués au second semest re 
(respect ivement aoOt-sep tembre et mai à 
décembre). 

L'essenrie l d es captures d es espèces p rinc i­

pales est effectué encre février et décembre 
(rab. 36): 

-de février à juin, les débarquements d 'an­
chois encadrent d e forts apporrs de maque­
reau , avec conjo in cemenr des captures de 
merlu ; 

-de juillet à octob re, apports de rhon rouge 
puis de rhon blanc; 
- d e novembre à décem bre, captures d e 
merlu. 

• Répartition géographique du calendrier 
des captures 
La fig ure 23 (page 114) p résence la réparti ­
rion des captures en 1995 par principal rec­
tang le statist ique. L'enchaî nement des sai­
sons de pêche er des zones de pêche esr le 
suivanr (les 20 connes vendues aux Sables­
d 'O lonne ne sonr pas comprises): 
- en février : caprures d 'anchois essentielle­
mene dans le 19E7 er le 20E7; 
- de mars à mai : apports de maquereau e n 
provenance d u l6 E8 et plus faiblement du 
17E8 , avec conjoinre menr des apports d e 
merlu d u p lareau de Rochebonne (2 1E6, 
23E4 et 23E5) ; 
- en jui n : captures d 'anchois plus au sud 
dans le golfe de G ascog ne ( l 7E8 , 18E7 er 
18E8); 

Tableau 36 · Répartition mensuelle des captures pour les cinq espèces principales capturées par les chalutiers polyvalents. 
Janv ier Février Mars Avril Mai 

Maquereau 0 0 3 f 3 , 1 3 
Thon blanc 0 0 0 0 0 

M erlu 1 0 1 2 

Anchois 1 3 1 0 0 

Thon rouge 0 0 0 0 0 

[I] a-5% 5·10% 2 10-15 % 3 15 % et plus 

39. Les captures non renseignées au niveau du rectangle 
sont effectuées à 76% dans la zone Ciem Vlllb. 

Juin JuiUec Aoûr Septembre Occobre Novembre D écembre 

0 0 0 0 0 0 0 

0 0 3 3 3 0 0 

2 0 0 0 0 3 2 

3 1 0 0 0 0 0 

0 L 3 3 • 2 0 0 0 
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Les pêches basques et sud-landa1ses 

-de juillet à occobre, apports de rhon rouge 
er de rhon blanc Le rhon rouge, plurôr cap­

ru ré en débur de saison, provient des rec­

tangles statistiques l7E7, l8E6 er l 8E7. Le 
thon blanc es r également capturé sur les 

crois rectangles s raris riques p récédents. Il 

es r ensui re pêché dans le 21 E5 en sep­

tembre, dans le 21 E4 en ocrobre er , pour 
quelques navires, dans le 30D 7 er le 32D7 ; 
- e n novem bre er en décembre, le merlu 

provient essentiel lement de cinq rectangles 

srarisriques : le l 7E8, le L8E8, le l 9E8, le 
20E7 er le 20E8. 

Remarq11e: /"essentiel des capun·es est e/fectllé a11 
rhal11t pélagiq11e à de11x navires de maille Sllpé­
riellre à 20 n1111 (code 942). De légères spécifici­
tés existent selon les espèces : 
- maqmrea11 : 84 % des apports rapt11rés a11 cha­
'"' pélagiq11e de11x navires avec 1me 111aille mpé-
1·ie11re à 20 111111: 
- anchois: 79 % des apports rapt11rés a11 chaf11t 
pélagiq11e dm x navires avec tme maille injérie11re 
à 20 111111: 
- mer/11: 36% des apports rapt11rés a11 chal11t de 
fond (1111 011 de11x navires): 
- thon ro11ge et thon blanc: respectivement 87 et 
83 ~ des capttms effect11ées a11 chal11t pélagiq11e 
à de11x naz1ires avec 1111 maillage s11périettr à 
20 111111. Notons q11e se11les res espères sont également 
pêchées à la ligne de trttÎIIe po11r cette catégorie de 
nat•ires. Cette techniq11e de pêche représente respec­
tizv:mmt 13 et 14 % des rapt11res deces de11x thons. 

Comportements individuels des navires 
Sur les douze paires de chalutiers polyva­

lents, une paire n ' indique pas d'activité au 
chal ur de fond40, une paire uri lise le chalut 
pélagique à un navire avec une ma ille infé­
rieure à 20 mm er dix paires trava illent à la 
ligne de traîne. 
En termes de zones er d'espèces exploi tées, 

deux comporremenrs se détachent pour la 
pêche de l'anchois, du maq ue reau er du 

merlu (la 13e paire est ra ttachée à Sr-Jean): 

- six paires de nav ires présentent de forts 

apporrs de merlu. Ces apports proviennent 
générale ment du p lateau de Rochebonne 
(de février à juin) er de la zone côtière entre 

novembre er décembre. Quarre de ces paires 
caprurent égaleme nt de l'anchois en février 

er en juin (fig. 24, p. L L 5, g roupe l ); 

- six paires pêchent peu ou pas de merlu sur 

le p lateau de Rochebonne entre février er 
jui n . Quarre d 'emre elles (fig . 25 , p. 115 , 

g roupe 2 ) or ientent leur ac tivité sur le 

maquereau de mars à mai avec également 
des débarquements d 'anchois en février er 
en juin . Il s'agir de navi res de raille er de 

puissance plus réduites (moyennes : 20,2 rn 

er 327 kW concre 25,3 rn er 4 11 kW pour 
les navires rattachés au port d 'H endaye er 

pêchant plus au nord sur le plateau de 
Rochebonne). 

Les thoniers bolincheurs stricts 
et les fileyeurs 

Les thoniers bolincheurs stricts 
En 1995, crois thon iers bol incheurs seriers 
sont rattachés a u porr d'Hendaye. Leurs 

caractéristiques techniques sont présentées 

dans le tableau 3 7. 
D eux unités d ébarque nt uniquement à 
H endaye, la trois ième débarque 88 % de ses 

captures sur ce porr er 12 % à Pasajes 
(essentiellement de 1 'anchois er un peu de 

chinchard). 

Comportement du groupe 
• Engins utilisés 
Les seuls engins utilisés sont la canne er le 

fi ler cournant (bolinche), dans un rapport 
moyen de 12,6/87,4 % (en vo lume) e n 

1995. 

• Principales espèces débarquées 
Les captures s'élèvent à 75 1,6 r en 1995. 
Elles sonr prédominées par quarre espèces: 

l'anchois, le chinchard , le maquereau espa­

gnol er le thon rouge (rab. 38). 

Tableau 37 · Caractèristiques techniques des thoniers bolincheurs stricts d'Hendaye 
(extrêmes entre parenthèses). 
Effecti f Année de const ruction Longueur (rn) 

3 1963( L957à 1967) 21,7 (18,7 à 24,9) 

o.~ O. Elle présente néanmoms une forte proportion de débar· 
quements déclarés en divers chaluts. 

40 

Tonnage jauge b rute Puissance (kW) 

68 (45 à 79) 272 (220 à 318) 



Figure 27 
Répartition des captures 
des trois thoniers bolincheurs 
str1cts en 1995. 
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Tableau 38- Ventilation des captures des thoniers bolincheurs par espèce principale en 1995. 
Poids (en tonnes) Parr dans les captures (en %). Engin principal* 

Anchois 209,6 

Chinchard 196,4 

Maquereau espagnol 151 ,8 

Thon rouge 78,0 

Total 4 espèces 635,8 

Total rou tes espèces 751,6 

· Bol : bolinche ; Can : canne. 

• Zones de pêche 
La zone d e pêche es t renseignée jusqu 'au 
niveau du rectang le sraciscique pour 66 % 
des captures (fig. 26, p. 116). Il s'ag ie essen­
tie llement du rectangle l 5E8 (84 % des 
captures renseignées) avec, p lus accessoire­
ment, le l6E6 (7 %) er le l 6E8 (5 %). Les 
zones les plus éloignées correspondent aux 
zones de captures de chon rouge. 

Nawe 2 Nawe 3 

[ZJ Thon rouge • Chonchard 
0 AnChoiS 

Juin J uiUer Aoûr 

0 0 0 
0 0 0 

0 

0 

10.15 % 3 15 % et plus 

27,9 100 % Bol 
26, 1 100 s;f Bol 

20,2 100 % Bol 

10,4 100 % Can 
84,6 88 % Bol 

100 87 % Bol 

• Principales périodes d'activité 
En 1995,les principales périodes d 'activité 
sone les mois de mai (22,3 % des captures), 
d e janvier (22,1 % ) er de févrie r (l4,9 % ). 
Le mois correspondam aux captures les p lus 
faibles esc le mois de novembre, avec moins 
de l % des apporcs renseignés. 
Pour les principales espèces débarquées, les 
saisons de pêche sont particulièrement mar­
quées (rab. 39). 

Comportements individuels des navires 
Les crois navires présentent des comporte­
ments simi laires en rerme de calendrier. De 
légères différences existent dans la réparti ­
rion des espèces, essentiellement pour l'an­
chois er le maquereau espagnol (fig. 27). 

les fileyeurs stricts 
En 1995 , le porr d 'H endaye compte sepr 
fl leyeurs seriers. Ces navi res sont armés au 
filer droit (plus une peri re production effec­
tuée aux divers fliers). Les caractéristiques 
rechniques des fl leyeurs seriers sont crès dif­
fé rentes d 'un bateau à un autre (rab. 40). 
Six navi res débarquent uniquement sur le 
porc de Pasajes, un navire débarque exclu­
sivement à Saint-Jean-de-Luz4 1. 

Se rembre Octobre Novembre Décembre 

0 0 0 0 

0 3 0 1 

0 0 3 
0 0 0 

Tableau 40- Caractéristiques techniques des fileyeurs stricts (extrêmes entre parenthèses). 
Effec tif Année de construct ion Longueur (rn) Tonnage jauge bru re Puissance (kW') 

7 197 1 (1960 à 1988) 18,7 (7,5 à 33,3) 62(6 à 198) 347 (95 à 959) 

4 1 . Lors de la rédaction de ce document, les débarque· 
ments dans les ports situés en dehors du quartier maritime 
de Bayonne (sauf Pasajes) n'ont pas été pris en compte. Ils 
représentent 12 t sur Les Sables-d'Olonne, 31 t sur Arcachon 
et 48 t sur Santander. 
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Comportement du groupe 
• Engins utilisés 
Le filer droit prédomine largement puis­
qu'il représente 99,4 % des captures (les 
divers fi lets apportent le reste des captures). 

• Principales espèces débarquées 
En 1995 , le volume des captures s'élève à 
279 connes de produits de la mer. La diver­
sité des captures es r très réduire puisque 
deux espèces, le merlu er le tacaud, repré­
sentent S3,5 % des apports (rab. 41). 

Tableau 41 -Ventilation des captures des 
fileyeurs stricts par espèce principale en 1995. 

Poids Part dans 
(en tonnes) les captures 

(en %) 

Merlu 207,9 -4 ,5 

Tacaud 25, 1 9 

Total 2 espèces 233 83,5 

Total toutes espèces 279 lOO 

• Zones de pêche 
Le rectangle sraris rique esr renseig né pour 
70 % des captures. Il s'ag ir principalement 
du !SES, du 19ES er du l7ES, avec respec­
tivement 3S, 17 er 15 % des captures ren­
seignées. orons que ces navi res prospectent 
une vaste zone dans le golfe de Gascogne er, 
pl us largement, dans l'Atlantique nord 
puisqu'un rectang le statistique rel que le 
270 9 représente 5 % des apports connus12 

(fig. 2S, p. 116). 

• Principales périodes d'activité 
Les captures mensuelles sont rela tivement 
homogènes rour au long de l 'année. Les 
mois correspondan t aux volum es les plus 
fom sont avril (15 % ) er février (13 %); 
ceux correspondant aux apports les plus 
faibles sont : décembre (4 % ) er août (4 % ). 
Par espèce principale , le tableau 42 illustre 
la répartition mensuelle des captures. 

Comportements individuels des navires 
Les volumes annuels capturés sont compris 
entre 5 er 97 connes (voir nore de bas de 
page n° 4 1 ). La répartition des captures par 
navire fai r apparaître deux comportements 

particuliers (fig. 29). 
Sur les s ix unités débarquant en Espag ne, 

cinq rravaillem à plus de 60 % le merlu. Les 
navires pour lesquels les pans du merlu 
dans leurs captures sont les plus impor­
tances som les fileyeurs qui prospectent les 
zones les plus éloignées. Pour ces navires, 
n° l , n° 2 er n° 6, le nord du 4 5° repré­
sente respectivement lOO, 20 er lOO % des 
captures renseignées er débarquées dans les 
ports du quartier ou à Pasajes en Espag ne. 
Le navire n° 3 présence un comportement 
a typique dans cerre catégorie. Il travaille à 
99 % dans le l 7E7 er sur les mois de jan­
vier er de février. Il cible 90 % de sa pro­
duction sur la baudroie (6S % en intégrant 
les apports vendus dans les ports extérieurs 
au quartier er à Pasajes). 
L'unité n° 7, de rai lle plus modeste er rra­
vai llant sur H endaye, cible le rouget barber, 
le merlu er la pélamide ( « dos rayé >> : Sardd 

sardd). Toutes ses captures renseignées som 
effectuées dans le 15 ES ou le 16E8. 
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80 % 

"' ~ 
:::> o. 60 % "' u 
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"0 
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Figure 29 
RépartitiOn des captures 
des fileyeurs stncts en 1995. 

O % ~~~~J---~-L==~~--~;-L-~~J_~~-L--~ 

Nawe 1 Nawe 2 Navire 3 NaVIre 4 NaVIre 5 Nawe 6 Nawe 7 

0 Autres • Tacaud 0 Merlu 

Tableau 42- Répartition mensuelle des captures pour les espèces principales capturées par les fileyeurs stricts en 1995. 
Janvier Février Mars Avril Mai 

Merlu 1 2 3 
Tacaud 2 2 

[I]o.5 % 5-10 " 2 10.15 % 3 

42. De plus, les informations incomplètes au niveau du rec­
tangle statistique sont renseignées pour la zone Ciem. Pour 
cette catégorie, la répartition des captures est la suivante : 
25 % pour le Vllk, 17 % pour le VIlle, 45 % pour le Vlllb et 13 
pour le VIlla. 
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15% et plus 

Juin Juillet Août Septembre Ocrobre ovembre D écembre 

1 1 0 l 0 
1 0 1 2 2 



Activité des navires rattachés 
au port de Capbreton 

Identification des métiers pratiqués 
par les navires 

En 199 5, le porc d e Capbreton abr i re 17 
navires en acriviré43 : 

- 14 navi res débarquent uniquement dans 
ce porr ; 
- 2 navires débarquent à Capbreron er à 
Saine-J ean-de-Luz; 
- 1 navire débarque sa production à la fois à 
Capbreton er à Pasajes. 
La représentation des captures par navi re er 
par engin ou association d 'engins( « star 
plor symbol >>)révèle trois comportements 
différents, avec deux navires qui ne prati­
quent pas le filee (fig. 30) : 
- crois ftleyeurs seriers (n°5 8, 14er L 7); 
-onze ft leyeurs ligneurs (nos 1, 2, 3, 4, 6, 7, 
9, 10, 12, 15er 16); 
- crois navires autres (fi ler , casier, bolinche, 
palangre, cha lut), nos 5, 1 L er 13. 

Typologie de la flottille basque et sud·landaise 

Les fileyeurs 

Les fileyeurs stricts 
En 1995, le porc de Capbreton compte crois 
ftleyeurs seriers. Ces navires sont armés au 
filer d ro it , au filer tramail er(ou) au filer 
dérivant. Le tableau 43 présence les carac­
t ér istiques techn iques moyennes de ces 
navi res. 

Seu l un navi re apporte 15 % de ses cap­
tures au porr de Pasajes en Espagne. 

Comportement du groupe 
• Engins utilisés 
La répart ition des captures par engin (rab. 
44) montre la prédominance du fi ler droit 
avec 40,8 % des apports en volumes. 

• Principales espèces débarquées 
En 1995, le volume des captures s'élève à 
50,3 re nnes de produits. Les p rincipaux 
produits sont le merlu , la sole, le « divers 
rhons pélamides , er le bar (rab. 45). 

• Zones de pêche 
Le rectangle statistique esc renseigné pour 
65 % des captures. Il s'ag ir du 17E8, du 
18E7 er du 16E8 avec respectivement 67, 
15 er 12 % d es captures connues (ftg. 3 1, 
p. 117). 

Tableau 43 -Caractéristiques techniques des fileyeurs stricts (extrêmes entre parenthèses). 
Effectif Année de const ruction Longueur (rn) 

3 1991 (1987à 1995) 11 ,8 ( 11,4 à 12) 

Tableau 44 -Répartition des captures 
des fileyeurs stricts par engin en 1995. 
Types d 'engin Po ids P arc d es captures 

(en connes) (en %) 

Filet d roit 20,5 40,8 

Filet tramail 2 4 

Filet dérivant 7, 1 14,1 

Divers filets 20,7 4 1,1 

Tonnage jauge bruce Puissance (kW) 

19 (16 à 22) 183(161 à205) 

Tableau 45 - Ventilation des captures des fileyeurs stricts par espèce principale en 1995. 
Poids (en tonnes) Parc dans les captures (en %) 

Merlu 25,4 

Sole 7,3 

Divers thons pélamides 6,3 

Bar 2,4 

Total 4 espèces 4 1,4 

Total tou ces espèces 50,3 

• FOr : Filet droit; DivFil : Divers filets ; FDé : Filet dérivant. 

43. Le seuil d'activité appliqué est un débarquement annuel 
excédant 1 tonne. 

50,5 

14,5 

12,5 

4,8 

82,3 

100 

Engin principal* 

61 % FOr 

8 1 % Divfil 

LOO ~ FDé 

76 S':f FOr 

42 % FDr 

4 1 9f Div Fil 
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Figure 30 
Représentation • star plot symbol • 
de l'activité des navires rattachés 
au port de Capbreton en 1995. 



Figure 32 
Répartition des captures 
des fileyeurs stricts en 1995. 

100 % 

90% 

80% 
V) 70 % ~ 
:::> 
a. 60 % "' u 
V) 

"' 50 % '0 
<;; 
:§ 40% 
:::> 
'0 

* 30% 

20% 

10 % 

• Principales périodes d'activité 
L'acriviré est relarivemenr homogène roue au 
long de l'année. Les caprures mensuelles sont 
pl us élevées en août (19 %) er en octobre 
(1 3 %). Elles sone p lus faibles en janvier 
(4 % ) er en septembre (5 %). 

Le tableau 46 illustre la répartit ion men­
suelle des captures pour les q uatre espèces. 

Comportements individuels des navires 
Les volumes annuels capturés sone compris 
emre 3,9 er 27,6 connes. La fig ure 32 met 
en évidence un comportement particulier 
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pour le navire n° 1. Ce fileyeur, qui débarque 
une partie de ses captures en Espagne, uri­
lise uniquement le filet droit et le filer déri­
vant er prospecte une plus large zone que les 
deux autres 

Les fileyeurs ligneurs 
Onze fileyeurs mixees sont rarcachés au port 
de Capbreron. Ces navires présentent des 

caractéristiques techniques très différentes 
d 'une unité à une autre (rab. 47). 
Leurs débarquements sont enti èrement 
effectués dans le port de Capbreton, sauf un 
navi re qui apporte 13 % de ses captures à 

Saine-Jean-de-Luz (du thon rouge essenriel­
lemenr). 

Comportement du groupe 
• Engins utilisés 
Ces navires ur ilisenr essenciellemenr des 
fi lets er des palangres44 . La répartition des 
captures par engi n est présentée dans le 
tableau 48. 

• Principales espèces débarquées 

0%~--~6=N=a~=· re==1d----4~---L~N~av~ir-e~2~---4~--_L~N~av~ir-e~3~---4 

En 1995 , le volume des captures s'élève à 
227,8 connes de produits de la mer. L'essen­
riel de ce volume est constitué de merlu, de 
maquereau, de sole, de thon rouge er de 
cong re (rab. 49). • Autres • Bar 0 Sole 

0 Div. Thons Pél. 0 Merlu 

Tableau 46 -Répartition mensuelle des captures pour les espèces principales des fi leyeurs stricts en 1995. 
Janvier Février 

Merlu 1 1 

Sole 1 2 

Divers rhons 
pélamides 
Bar 

[Q] o-5% 

Mars Avril Mai Juin Juiller Aoûr Septembre Ocrobre Novembre Décembre 
l 2 2 2 1 l 2 0 0 
0 0 0 0 0 2 3 2 2 

0 0 0 3 0 0 0 0 
0 0 0 0 0 0 0 3 

Tableau 47 -Caractéristiques techniques des fileyeurs polyvalents (extrêmes entre parenthèses). 
Effectif Année de consrrucrion Longueur {rn) Tonnage jauge bru re Puissance {kW) 

Il l983 {1966à l993) ll , l {8 àl5,2) ll {5 à 24) 14L{58à2 15) 

Tableau 48- Répartition des captures par engin des fi leyeurs polyvalents en 1995. 
Types d'engin 
Filer 
donr filer droir spécifié 
Ligne {surrour palangres) + fi ler 
Divers engins {non spécifiés) 

Poids {en connes) 
122,5 
16,6 
88,2 
17 , l 

Parr des captures {en %) 
54 % 
7 % 

39 % 
7 % 

44. De nombreuses imprécisions existent sur la répartition 
des captures par engin {données agrégées). L'indication de 
l'engin principal par espèce n'est pas jugée pertinente. 
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Tableau 49- Ventilation des captures 
des fileyeurs polyvalents par espèce principale 
en 1995. 

Merlu 
Maquereau 

Sole 

Thon rouge 

Congre 

P oids Parr dans 
(en tonnes) les captures 

(en %) 

64,2 28,2 

33,9 14,9 
24,2 10,6 

16,6 7,3 

13,4 5,9 

Total 5 espèces poissons 152,3 66,9 
Total poissons 227,8 LOO 

• Zones de pêche 
Le recrangle scacisrique esc renseigné pour 
90 % des captures (fig. 33, p. 117). Il s'agir 
essenci ellemenc du 16E8, du 17E8 er du 
t 7E7 (respeccivemenr 82 %, 8 % er 8 % 
des captures renseignées). 

• Principales périodes d'activité 
Les capcures sone plus élevées encre février 
er juillet (71 % des captures annuelles). Le 
mois correspondant aux captures les plus 
forces esc avril avec 16 % des apporcs; celui 
correspondant aux captures les plus faibles 
esc janvier (3 %). 
Par espèce principale, la répartition men­
suelle des caprures esc p résenrée dans le 
tableau 50. Le calendrier de pêche esc mar­
q ué par le rapprochement des forces cap­
cures pour les espèces principales. 

Comportements individuels des navires 
Selon les navires, les captures globales sone 
comprises encre 4,7 er 35,4 r. La réparririon 
des captures, présentée sur la figure 34, mec 
en évidence les comporremenrs individuels. 

Le manque d 'informac ion sur la réparcicion 

exacte des eng ins utilisés pour capturer les 
espèces principales ne permer pas d 'exploi­
ter plus finement les données. 
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Figure 34 
Répartition des captures 
des fileyeurs ligneurs en 1995. 

Nawe 1 Nawe 2 Nawe 3 Nawe 4 Nawe 5 Nawe 6 Nawe 7 Ni!'. ~re 8 Nawe 9 Nawe 10 Nawe Il 

• Autres D Thon rouge 
CO Maquereau • Congre 

D Merlu 
121 Sole 

Tableau 50- Répartition mensuelle des captures des espèces principales pêchées par les fileyeurs polyvalents en 1995. 
Janvier Février Mars Avril Mai Juin Juillet Août Septembre Ocrobre Novembre Décembre 

Merlu 0 l 2 3 1 3 3 0 0 0 0 l 

Maquereau 0 3 3 0 0 0 0 0 0 0 0 

Sole 0 3 2 2 2 2 0 0 1 0 
T hon rouge 0 0 0 0 0 0 2 3 3 0 0 

Congre 0 0 3 3 3 3 0 0 0 

[I]a-5% 5-10% 2 10-15% 3 15 % et plus 
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Les autres navires rattachés au port 
de Capbreton 

Dans cerre partie figurent les rrois derniers 
navires rattachés au port de Capbreron. Pra­
tiquant des métiers différents, leurs acrivi­
rés~5 sonr néanmoins analysées simultané­
ment pour des raisons de confidenrialiré (au 
maximum deux navires de comportements 
analogues). Les engins utilisés sonr : 
- filets + casiers; 
-casiers + bolinche + palangre; 
- chalur de fond à un navire. 
Le tableau 5 1 présence les caractéristiques 
techniques de ces navires . 
U n de ces navires débarque une partie de ses 
captures (majoritai rement de l'anchois) à 
Sainr-Jean-de-Luz (25 %). 

Typologie de la flottille basque et sud-landa1se 

• Principales espèces débarquées. 
En 1995 , ces navires one capturé 114,8 
ronnes de produits de la mer. Les crois prin­
cipaux produits sonr: l'anchois, le bar er le 
merlu (rab. 52). 

• Zones de pêche 
Le rectang le statist ique esr renseigné pour 
84 % des captures. Il s'agit principalement 
du 16 E8 puisque ce dernier représente 
90 9f des ca peu res renseignées (fig. 35, 
p . 11 8). 

• Principales périodes d'activité 
La venrilacion des apports par mois esc pré­
semée clans le tableau 53. 

Tableau 51· Caractéristiques techniques des autres navires rattachés au port de Capbreton 
(extrêmes entre parenthèses). 
Effecrif Année de consu:ucrion Longueur (m) 
3 1977 (1 960 à 1989) 10,6(811 12) 

Tableau 52 -Répartition des captures 
des produits principaux pour les trois navires 
de Capbreton. 

Poids Parc dans 
(en ronnes) les caprures 

(en %) 
Anchois 82,2 7 1,6 

Bar 10,8 9.4 
Merlu ' ? :>,- 2,8 

Tora! 3 espèces 96,2 83,8 

Tora! 114,8 100 

Tonnage jauge bru re Puissance (kW) 
Il (5 à 16) 122(109à 147) 

Tableau 53- Répartition mensuelle des captures des produits principaux en 1995. 
Janvier Février 

Anchois 0 0 

Bar 1 0 

Merlu 0 0 

[Q]o.5 % 5-10 % 2 

Mars Avril Mai Juin Juiller Aoûr 
0 ~ 3 1 3 2 0 

0 0 0 1 3 
0 3 3 

10.15 % 3 15 % et plus 

4 5. Pour des ra1sons de confidentialité v1s-à-v1s des acti­
vités 1nd1v1duelles de ces navires (productions réalisées, 
zones fréquentées, etc.), seule une partie des 1nformabons 
est présentée. 

0 

3 

Seprembre Ocrobre Novembre Décembre 
0 0 0 0 
0 0 0 0 
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Activité des navires rattachés 
au port de Bayonne 

Identification des métiers pratiqués 
par les navires 

En 1995, Je porc de Bayonne com pee 9 
navires en acriviré46 : 

- 7 navires débarquent uniquement dans ce 
porc ; 
- 1 navire débarque uniquement à Capbre­
ton ; 
- 1 navire débarque sa production à la fois à 
Bayonne er à Saine-Jean-de-Luz. 
La représentation des captures par eng in ou 
association d 'eng ins (en raiso n des nom ­
breux regroupements d'engi ns exis ranr 
dans les fichiers ZA) ec par navire permer 
d'identifier deux comportements différents 
(fig. 36) : 
- s ix fi leyeurs quasiment seriers (voir para­
g raphe suivant), les n°s l , 3 , 4, 5, 6 ec 7; 
-crois navires aurres (fi ler, casier, palang re), 
les n°s 2, 8 er 9. 

Les fileyeurs 

Le porc de Bayonne compte six fi leyeu rs 
quasiment srriccs 17 en 1995. Armés au filer 
droir er au fi le r r ramail, leurs caracréris­
riques sone p résentées dans le rableau 54. 

Quarre navires débarquent uniquement à 

Bayonne, un exclusivement à Capbreton er 
une uniré apporre respectivement 6 1 % ec 
39 % de ses captures à Bayonne er à Saint­
J ean-de-Luz48. 

Comportement du groupe 
• Principales espèces débarquées 
En 1995, le volume des captures s'élève à 
54,8 connes. Les principaux produits sone le 
merlu, la baudroie, la sole, le tacaud, le 
d ivers raies er le chinchard (rab . 55). 

• Zones de pêche 
Le rectangle srarisrique esc renseig né pour 
88 % des captures (fig. 3 7, p. 118), avec 
principalement le 16E8 (60% des capcmes 
renseignées) er le l5E8 (20 %). Les apports 
sur le porc de La Cotiniè re correspondent 
aux 19 % des captures réa lisées dans le 
20E8 ec le 21E8. 

• Principales périodes d'activité 
La réparririon mensuelle des captures esr 
homogène roue au long de l'année 1995. 
Les mois correspondant aux volumes les 
plus é levés sone aoû t ( 12 % ) er juiller 
( l 0 % ), ceux correspondant aux volumes les 
plus faibles sonr mai (4 %) er janvier (5 %). 

Tableau 54 -CaractéristiQues techniques des fileyeurs (extrêmes entre parenthèses). 
Effectif Année de cons t ruction Longueur (rn) Tonnage jauge brute Puissance (k\Xf) 

6 1985 (1968 à 1 990) 10,7(811 12) 

Tableau 55 - Ventilation des captures 
des fileyeurs par espèce principale en 1995. 

Poids Part dans 
(en tonnes) les captures 

(eo %) 

Merlu 17,2 31,4 

Baudroie 5,4 9,9 

Sole 5 9,1 

Tacaud 3,4 6,2 

Divers raies 3 5,5 

Chine hard 2,6 4,7 

Total 6 espèces 36,6 66,8 

Tocal rouees espèces ; 4,8 lOO 

46. Le seu11 d'actiVIté appliqué est un débarquement annuel 
supéneur à 1 tonne et, pour l'engin 0,5 tonne. 

-l-. 7 %des captures effectuées au filet tramail, 21 % au 
filet drOit, le reste étant rense1gné • d1vers filets • et très 
accessOirement palangres. 

48 

1 1 (5 à 14) 1 39 (54 à 1 76) 

i8. Lors de la rédaction de ce document. les débarque­
ments dans les ports situés en dehors du quarber mant1me 
de Bayonne (sauf Pasa]es) n'ont pas été pns en compte.lls 
représentent 10 tonnes sur La Co!lmère. 
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Figure 36 BAY l.D1vers 
Représentation • star plot symbol • 
de l'activité des nawes rattachés 
au port de Bayonne en 1995. 
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Le tableau 56 illustre la réparririon mensuelle 
des captures pour les principales espèces. 

Comportements individuels des navires 
Les volumes annuels capturés sone compris 
encre 1,3 er 21 t (voir nore de bas de page 
n° 48). La réparr irion des apports par navi­
re esr présenrée sur la figure 38, l'analyse 
par unité ne peur être menée plus avanr en 
raison du manque d' informations sur la 
réparririon exacte des captures par engin. 

Les autres navires rattachés 
au port de Bayonne 

Dans cette partie fig urenr les trois derniers 
navires rattachés au porc de Bayonne. Pré­
semant des comportements différents, 
leurs acrivirés49 sone néanmoins analysées 
simulranémenr pour des raisons de confi ­
denr ialiré (au maxi m um deux navi res de 
comporremenrs analogues). Les engins uti­
lisés sone la palangre, le filer (droit le p lus 
souvenr) er le casier (à bouquer); les débar­
quements sone entièrement effectués à 
Bayonne. Le tableau 57 présence les carac­
téristiques techniques de ces navires. 

• Principales espèces débarquées 
En 1995, ces navires onr capturé 8,4 connes 
de produits de la mer, principalemenr du 
maquereau (4 ,2 r, soir 49,7 % de la pro­
duction), de la dorade royale (0,8 r, 9,6 %) 
er du bouquer (0,8 r, 9,5 %). 

• Zones de pêche 
Le rectangle stat ist ique est renseigné pour 
100 % des captu res (fig. 39, p. 119). Il 
s'agir du 16E8 (85 %) er du 15E8 (15 %). 

• Principales périodes d'activité. 
Éranr donné la faiblesse des volumes cons i­
dé rés, voic i uniq uement les grandes ten­
dances: 
- maquereau : 100 % en février ; 
- dorade royale : de juin à septembre; 
- bouquer : de février à mai er de septembre 
à décembre. 

100% 

80 % 

"' ~ 
E 60 % a. 
"' u 

"' "' "0 
(ij 

40 % § 
=> 
"0 

* 
20 % 

0% 
Nawe 1 Nav~re 2 Nawe 3 

0 Autres 
0 D1vers raies 
aJ Chinchard commun 

• Baudroie d·Europe 
0 Tacaud commun 

Tableau 56 - Répartition mensuelle des captures pour les espèces principales des fileyeurs en 1995. 
Janvier Février Mars Avri l Mai Juin Août Septembre 

Merlu l 2 l 0 2 2 1 

Baudroie 0 0 0 0 2 2 
Sole 0 2 2 0 

Tacaud 3 l 1 0 

Divers raies 0 0 0 0 
Chinchard 0 0 2 

[Q]o.5% 5-10% 2 10.15 % 3 15 % et plus 

Tableau 57· Caractéristiques techniques des autres navires rattachés au port de Bayonne 
(extrêmes entre parenthèses). 
Effect if Année de construction Longueur (m) 

3 1987 (1979 à 1994) 8,5 (7 ,7 à 9,8) 

49. Pour des ra1sons de conflden!lahté vis·à·VIS des ac ti· 
v1tés individuelles de ces nawes (productions réalisées, 
zones fréquentées, etc.), seule une par!Je des informat1ons 
est présentée. 
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Tonnage jauge brute Puissance (kW) 

6 (4 à 8) 87 (39 à 150) 

Figure 38 
RépartJtion des captures 
des fileyeu rs stricts en 1995. 
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Évolution des activités 
de pêche par catégorie 
et examen de leurs 
chiffres d'affaires en 1995 

Méthodologie 

La typologie des navires d u quartier mari­

rime de Bayonne s'appuie, comme en 1993, 
sur les déclara tions de captures portées sur 
les journaux de bord communautaires. 
L'ana lyse précéd ente s 'était heu rtée a ux 
contraintes liées à la p réparation manuelle 
des données er aux lim ites d ' interprétation 
des résulrars issus de l'analyse factorielle des 
correspondances m ultiples. JI s 'ag issait en 
particulier de : 
- la lim itat ion des engins étudiés (pas d e 
p rise en compte des engi ns mul tiples) er 
d u regroupement nécessai re des d ivers 
eng ins appartenant aux peries mét iers; 
- d u choix nécessaire d es sept mêm es 
espèces princ ipales pour tous les navires; 
- de la limite des poids des contr ibut ions 
relat ives des variables explicat ives er des 
indicarions apportées par les variables sup­
plémentaires mois et recrang les statistiques. 
L'utilisation du logiciel Scatpêche a permis 
de passe r d e cerce analyse q ua lit ative par 
eng in (qui impliquai t u n retour im portant 
aux données d 'orig ine) à une analyse q uan­
titative par g roupe de navi res de comporte­
ment homogène. Pour 1995, chaque caté­
gorie esc caractérisée par une répartition des 
cap tures par eng in propre et esc identifiée 
pa r les numéros d ' immatriculation des 
navi res q ui la composent. Elle fait ensu ite 
l'objet d 'une description précise de son acti ­
vité en termes d 'espèces p r inc ipa les, d e 
zones fréq uentées, de saisons de pêche er 
d 'utilisat ions successives, voi re simultanées 
des eng ins d e pêche. 
Le gain de temps apporté par ce logiciel a 
permis d 'é te ndre l'ana lyse a ux navires du 
port de Bayonne et d ' intégrer les débarque­
ments récents sur le port de Pasa jes en 
Espagne. 

Qualité de l'information portée 
sur les journaux de bord 

Deux niveaux d ' im précision onr gêné l'ana­
lyse des résultats de la typolog ie 1995 : les 
regroupements d 'eng ins er les lacunes d' in-

Typologie de la flottille basque et sud~andaise 

formation su r les rectang les s tatis tiques 
exploités (l'information d isp oni ble étant 
alors la zone Ciem). 
Le prem ier point provient soie du remplis­
sage par l'enquêteur d u min imum d 'infor­
mations fiables sur l'eng in lorsque le patron 
de pêche ne le renseig ne pas sur le journal 
d e bord , soir de la d ifficulté , pour les 
patrons de pêche, de dissocier les captures 

par eng in lorsque ceux-ci som ut ilisés de 
façon crès rap prochée au cours de la marée. 
Il s'agir par exemp le des marées Olt le navi­
re est armé au chalut pélagiq ue de nui t et 
au chalut classique ou à la lig ne de t raîne le 
jour, ou bien lorsque le navi re uti lise plu­
sieurs types de fi lees. La prise en compte des 
appo rts effectués par les di vers engi ns 
constitue néanmoins une amélioration par 
rapport à l'analyse de 1993 ; elle représente 
une ind ication qua litative sur la diversité 
des eng ins u t ilisés er permet , de plus, de 
quantifie r l'e nsemble d es d ébarquements 
pour une catégorie de navire . 
Le second point, q ui concerne les lacunes 
dans l' informat ion sur le rectangle statis­
t ique exploité, li mite les données d ispo­
nibles à l'ind icat ion de la zone Ciem (VIlla, 
VIIIb, VIIIc, VIIk). En 1995 er pour les 
apports réalisés dans les ports du q uartier 
maritime de Bayonne er à Pasajes, le raux de 
remp lissage d u secteur est compris emre 33 
et 100 % d es captllres, avec une perce 
moyenne d' informat ion de 4 3 % su r l'en­
sem ble des navires d u quartier. La qualité 
d e l'informa tion sur le secteu r s 'est par 
conséquent forcement dégradée en deux ans 
p uisque, en 1993 , la perte d ' information 
couchait en moyenne 21 % des prises5°. 

Résultats : évolution des activités 
de pêche par catégorie de navires 

Les chalutiers pélagiques mixtes 
L'examen d es act ivités en 1993 et 1995 met 
en évidence crois types de changements : 
- en termes d 'espèces et d e calendrier, les 
capmres de bar et d 'anchois emre ocrobre et 
décembre sont remplacées par un prolonge­
ment des apports de thon blanc e t par le 
développement d 'une pêcherie de merlu le 
long des côtes. De forces prises de maquereau 
apparaissent emre mars er mai, et les cap­
cures d 'anchois en début d 'année semblent 
être réalisées un peu plus tard ivement ; 

50. Malgré un travail de plus en plus tmportant de l'enquê­
teur dans le rattrapage du manque d'information. 
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-en terme d'engins, les chalutiers péla­
giques mixtes onr intensifié l'utilisation du 
chalut classique tracté par deux navires er 
indiquent utiliser également la lig ne de 
traîne. Le terme de chalut classique deux 
navires eng lobe les nouveaux chaluts de 

fond à g rande ouverture de type « abe­
ran » . La principale espèce cible est le merlu 
(les captures de merlu au chalut classique, à 
un ou deux navires, représentent 36 7t des 
prises de merlu des chalutiers polyvalents 
d'Hendaye). La seconde évolution concerne 
l'utilisation de la ligne de traîne pour la 
capture de thon rouge er de thon blanc. 
Cerre technique est pratiquée le jour e r 
alterne avec l'emploi du chalut pélagique de 
nuit. Elle permet d'optimiser le temps de 
recherche du poisson er de proposer des 
poissons de ligne à la vence; 
- en terme de points de débarquement, la 
typologie de 1995 décrit les apporrs de cinq 
paires de chalutiers pélagiques mixtes sur le 
porr de Pasajes en Espagne. Ces débarque­
menes représentent 4,9 % des apports 
annuels en volume des navires considérés er 
concernent essentiellement le merlu er la 
baudroie. 
Parmi ces évolutions, les chalutiers péla­
giques mixees de Saine-Jean-de-Luz er 
d'Hendaye présentent des comportements 
légèrement différents. Les chalutiers d'Hen­
daye semblent s'être davantage diversifiés 
puisque ces derniers som les seuls à décla­
rer51 des captures de thons à la ligne de traî­
ne (3,6 r:t des apports globaux er 15,4 7t des 
apports agrégés divers chaluts/association 
chal ur er ligne). Ils utilisent également plus 
fortement le chalut classique rracté par deux 
navi res, puisque cet engin assure 6,8 % des 
captures pour les navires d'Hendaye a lors 
qu'il participe pour 2 % des apports des cha­
lutiers de Saint-Jean-de-Luz. En ce qui 
concerne les débarquements su r Pasajes, 
trois paires sont rattachées au port d'Hen­
daye er deux au port de Saine-Jean-de-Luz. 
Ces apports représentent respectivement 5,3 
er 4,4 7t des débarquements en volume de 
ces navires. 
En revanche, les zones de pêche déclarées 
par les chalutiers pélagiques ont très peu 
changé emre 1993 er 1995. L'éloig nement 
maximal correspond aux captures de thons 

51. D'après des entretiens eHectués sur Saint-Jean-de-Luz, 
des chalut1ers aura1ent également été équ1pés avec ces 
lignes de traîne en 1995. 
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er de merlu (pla teau de Rochebonne) alors 

que, pour l'anchois er le maquereau, la zone 
exploitée esr la zone côtière (à l'est de la lon­

gitude 3° \V/). Les seules zones lointaines 
(300 7 er 320 7) som seulement rapportées 
pour la pêche du thon blanc, elles représen­

tent 22 er 19 r. 

Les chalutiers classiques stricts 
La description de l'activité des chalutiers 
classiques en 1995 est p lus com plète que 
celle effecruée sur l'année 1993 puisqu'elle 
prend en compte la spécificité des espèces 
principales de cerre catégorie er permet de 
différencier très nettemen t les comporte­
ments d es navires de Saine-Jean-de-Luz er 
d'Hendaye. 
Dans le premier port, les chalutiers de fond 
mesurent en moyenne 15 ,9 rn er présen­
tent une zone de pêche comprenant uni­
quement trois rectangles sta tistiques : le 
15E8 , le 16E8 er 17E8. Ils sonr caractérisés 
par des pêches plurispécifiques (neuf 
espèces participent pour 72 % des captures: 
baudroie, seiche, encorner, chinchard, gran­
de vive, céreau, me rlu , rouget barber er 
a igui llat) er par une répartition relative­
ment homogène de leurs apports tour au 
long de l'année. 
Les chalutiers classiques rattachés au port 
d'Hendaye som des uni rés plus importantes 
(26,2 rn de long ueur en moyenne) er pros­
pectent une plus vaste zone (au-delà de la 
latitude 46 ° N). Ils présentent une gamme 
de production plus resrreinre puisque cinq 
espèces représentent 76 % des apports 
(merlu, baudroie, seiche, racaud er sole), 
avec notamment des captures de merlu qui 
parricipenr pour 47 % des apporrs en volu­
me. Pour les productions réalisées dans les 
ports du quartier er à Pasajes, le calendrier 
de pêche est marqué par des saisons de 
pêche des espèces principales plus courtes 
que celles des navires rattachés à Saine-Jean­
de-Luz er, surrour, par la concentration des 
apports en fin d'année alors que les mois de 
mai er de juin correspondent à des captures 
plus faibles en volume. 
Dans les detLx cas, les captures de bar décri res 
en 1993 sont absentes en 1995 alors que 
celles de sole restent significatives pour les 
chalutiers de fond d'Hendaye. 



Les thoniers bolincheurs stricts 
Les débarquements des thoniers bolincheurs 

seriers som caractérisés par un nombre d 'es­
pèces exploitées réduit : l 'anchois, le chin­
chard , le maq uereau espag nol er le t hon 
rouge. Ces espèces fonr l'objet de pêches 
c ib lées t rès saisonnières. Les d iffé rences 
notables encre 1993 er 1995 som l'absence 
d e caprures d 'anchois en septembre er en 

octobre, la prise en compte des captures de 
maq ue reau espag nol d ans les princ ipa ux 
appons er la mise en évidence d'une répar­
tition spatia le des captures plus étend ue 
pour les t honiers boli ncheurs d 'H end aye 
q ue pour ceux de Sa ine-J ean-de-Luz (lon­
g ueurs moyen nes resp ect ives de 21 ,7 er 
19,3 rn). Ces zones éloig nées correspondem 
aux zones de captures de rhon rouge. 

Les fileyeurs stricts 
La catégorie des fl leyeurs est caractérisée par 
l'apparition d 'un nouveau type de fileyeurs 
rarrachés aux ports basques. Ils som exploi­
tés à partir d 'aurres porcs de l'Union euro­
péenne, essenriellemenr Pasajes en Espagne, 
er sone im matriculés au q uartier maritime 
de Bayon ne52. D 'après les données dispo­
nibles, leurs déba rq uements en 1995 sont 
exclusivement d éclarés en Espagne. Ces 
unités sone de long ueur importante (entre 
16,5 et 33,3 rn), elles rravaillenr a u fi lee 
droit et ciblent le merlu (plus de 75 % des 
apports), avec des apports de tacaud (9 %). 
Leur zone de p êche es t vaste puisque les 
zones Ciem prospectées sone le VIlla, le 
VIIIb, le VIlle, le Vllk er le Vll j er leur acri­
viré esc relacivemenr homogène roue au long 
de l'année. 
La seconde composante de cerce catégorie esc 
consricuée par les fileyeurs proches de ceux 
d écries dans la t ypolog ie d e 1993. Ces 
navires, de caractérist iq ues techniques crès 
variables, travaillent au fi ler dé rivant , au 
filer droit et au filet tramail. La parr des cap­
tures par eng in esc variable suivanr les porcs : 
- les navires de Saint-J ean-de-Luz urilisem 
p rinc ipalement le fi lee dérivant (captures de 
thons er de sélaciens), le filee droit (pour le 
merlu) er le fi ler tramail (pour la sole); 
- les fileyeurs de Capbreron s'arment en pre­
mier lieu au fi ler droit (capcures de merlu et 
de bar), au fi let dérivant (captures de divers 
t hons pélam ides) er au fi ler rramail ; 

52. Ils sont communément appelés • armements mixtes 
franco-espagnols •. 
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- les fi leyeurs de Bayonne présenrem 72 % 
de leurs captures d éclarées 53 en divers filees. 

Parmi les eng ins renseig nés (soir les 28 % 
restants), le filer droit participe pour 75 % 
des captures et le filet rramail pour 25 %. 
Par rapport à l'activité de 1993, les captures 
de me rlu e n déb ut d 'année sone p lus 
réd u ites er seuls les fileyeurs de Capbreton 
cap turent du bar. En terme d e zones exploi­

tées, les fi leyeurs de Saine-J ean-de-Luz ont 
travaillé sur une zone plus érendue gue cel­
le décrire en 1993. Cee éloig nement corres­
pond à l'utilisation du filet d érivanr (li mi­
re nord : 46°30' N ) er du filer droit (l im ite 
nord : 47°30' N ), il demeure néanmoi ns à 
l'est du 4° de longi tude ouest. 

Les ligneurs 
Les ligneurs stricts de Saint-Jean-de-Luz 
Les lig neurs ser ie rs som carac térisés par 
l 'ut ilisat ion principale de la palangre de 
fond (77 % d es cap t ures), par u ne zone 
prospectée réduite au 16E8 er au l5E8 pour 
sept u nités sur huit que compte cette caté­
gorie de navires (pour la huitième uni té, il 
convient d 'ajourer la zone 22E7 correspon­
dant aux apports sur Saine-Gilles-Croix-de­
Vie) et par une pêche dirigée sur le merlu 
(56 % des app orts). Par rapport à la des­
cription des saisons de p êche de 1993, la 
répart ition des prises de merlu esc passée 
d 'apports relat ivement ho mogènes encre 
janvier et d écem bre (avec un fléchissement 
encre jui n et aoür) à une période de pêche 
p lus rédu ire er comprise encre mars et aoû t. 
La fin d'année esc comblée par des captures 
de bar (idem 1993) er de cong re; en revanche, 
le d ébut d 'année esc une période creuse en 
terme de captures (en volume). 

Les ligneurs dragueurs de Saint-Jean-de-Luz 
Cerre catégorie de na vi res esc apparue 
encre 1993 et 1995. Les navires p ratiq uent 
la palang re de fond er, récemm en t, la 
drag ue à a lg ues. Les captures de poissons 
sont proches de celles effec ruées p ar les 
lig neurs s rricrs, la seule d ifférence p rovient 
des capcures d 'aig uillat et d 'anchois (divers 
eng ins) alors q ue les lig neurs seriers ciblent 
également le maquereau (d ivers palang res) 
et le bar (palang re fl ottante). La pêche de 
l'alg ue rraduit l'évolurion majeure d u com­
portement de ces na vi res . Elle représen te 

53. Le • divers filets • participe respectivement pour 5 et 
41% des captures des fi leyeurs des ports de Saint-Jean-de­
Luz et de Capbreton. 
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33 1 t en 1995, se dérou le en septembre et 
en ocrobre (plus une légère acrivi ré en jan­
vier) er esc localisée dans le 15E8. 

Les autres ligneurs polyvalents du quartier 
maritime 
Ces navi res sonr ranachés au port de Cap­

breton. Ils som armés à la lig ne er au filer 
(fi ler dro it spécifié), er capturent du merlu, 
d u maquereau, de la sole, du thon rouge et 
du cong re. Ils opèrent dans une zone res­
t reinte (le 16E8 participe pour 82 % des 
captures) er sonr caractérisés par un calen­
d rier des pêches particulièrement dense en 
apports entre les m ois de février et de 
juillet. 

Les autres navires rattachés au quartier 
maritime de Bayonne 
Cerre catégorie reg roupe les autres navires 
rattachés aux peries métiers reis que les 
bolincheurs dragueurs pol yva lents, les 
bo lincheurs canneurs ligneurs , les fileyeurs 
caseyeurs ... La principale évolution obser­
vée emre 1993er 1995 concerne l'utilisa­
tion de la drague à algues pour les navires 
d e Saine-Jean-de-Luz . Cet eng in est armé 
en cre septem bre et octobre (avec q uelques 
débarq uements en janvier) er esc pratiqué 
dans le 15 ES. Dès 1995, cerre pêcherie 
consrirue une saison de pêche à parr enrière 
puisque les d ébarquements d 'algues repré­
sentent pour les bol incheurs drague urs 
polyvalents 554 r a lors que les apports de 
poissons s'é lèvenr à 6 LO t pour la même 
année. 

Chiffres d'affaires réalisés 
par les différentes catégories de navires 
en 1995 

La présentation du chi ffre d 'affaires apporté 
par les différentes espèces pour chaque com­
portement de pêche (déterminés par la typo­
logie) fa ir l'objet d 'une partie disrincre de la 
t ypolog ie. D eux ra isons motivent cerre 
séparation : 

- la rypologie décrit l'acr iv iré des navires 
en termes d 'eng ins u tilisés, de zones fré­
quentées, de périodes de pêche. La donnée 
disponible er décrivant le mieux les apports 
esc le poids capturé (prod uit « brur , après 
l'opération de pêche). La description des 
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produits mis en venre esc relat ive au pro­
duit d ébarqué. Par rapport à la capture, ce 
dernier a subi des p ertes d 'eau er peut avoir 
été travai llé à bord (vidé, étêté ... ). La valeur 
des débarquements est par conséquent 

accompagnée du poids débarqué ; 
- la p récis ion d iffere entre le volume er la 

valeur pour les venres réali sées à Pasajes. 
En effet , la valeur des ventes dans ce port 
espag nol n 'esc pas roralemenr rense ignée. 
Ce point im pose u n rerour aux fichie rs 
résulrars er le repérage manuel des lignes 
décrivant les venres incomplètes. La dis­
tinct ion e ntre les ventes renseignées er 
celles non renseig nées complètement esc 
effectuée dans les tableaux « Pasajes >> . 

L'object if es t de mettre à dispos ition les 
informat ions de 1995 sur les valeurs des 
débarq uements par catégorie et par espèce. 
L'ensemble de ces tableaux figure à l'an­
nexe 1. Il s'agir d 'un complément qui per­
met d e rechercher des données sur les 
va leurs, telles que la part des venres effec­
tuées par comportement sur le port de 
Pasajes. Les donnés ne seront pas commen­
tées ici. Les g randes tendances de 1996 sonr 
discutées à la fin de ce document. 



Second segment : 
les navires opérant 
dans l'estuaire de l'Adour 

Les navires de pêche maritime profession­
nelle présentant une acriviré sur le bass in de 
l'Adour appartiennent à des marins 

pêcheurs. L'accession au s tatut de marin 
pêcheur professionnel correspond à la 
détention d'une formation initiale (au 
minimum un CAP mari rime) er à l'adhésion 
à l"Érablissemenc national des invalides de 
la marine (Énim). L'aurorisarion d 'acriviré 
esc soumise (Cuende, corn . pers.): 
- sur la zone maririme, à l'arrriburion d 'une 
licence annuelle, la licence Cipe (Commis­
sion des poissons migrateurs er des estuai res). 
Le renouvellement de cerre licence54 esc 
effectué si le marin pêcheur présente au 
minimum neuf mois de navigarion (d'après 
inscriprion au rôle d'équipage) au cours des 
douze mois qui précède ne la demande er si ce 
dernier s'engage à rem pli r les carnees de 

pêche Cipe ; 
- sur la zone mixee de l'Adour er des gaves, à 
l'obrencion d'une licence55 par lor (bail de 
pêche quinquennal pour la civelle ou la g ran­
de pêche). Elle requierr l'adhésion à l'asso­
ciation agréée interdépartementale de pêche 
professionnelle en eau douce des Landes, des 
Pyrénées-Adamiques er des Hautes-Pyré­
nées er l'acceprarion de la candidature par le 
service représentant I'Érar (Ddaf) sur avis de 
la commission départementale des scrucrures 
de la pêche professionnelle. 
Ces carnees Cipe comporrenr les informa­
rions relarives à la sortie : engins utilisés, 
espèces capturées (en volume), zones de 
pêche fréquentées. Les données sone saisies 
au laboraroire de l'Ifremer de Sainr-Pée-sur­
Nivelle er sone uti lisées pour le suivi de 
l'acrivi ré de pêche des marins pêcheurs dans 
l'estuaire de l'Adour (estimation de l'efforr 
de pêche, des captures, des chiffres d 'affaires 
par espèce et par zone) er la caracrérisarion 
démographique des populations exploitées. 
En 1995, 56 marins pêcheurs possèdent la 
licence C ipe, dont 53 renseignent effecri-

54 . Le nombre de licences Cipe disponibles sur l'Adour est 
contingenté à 70 licences en 1996. 

55. Un contingent de licences est fixé à l'avance par lot. 
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vement les carnees de pêche er les crans­
mettent au laboratoire de I'Ifremer. 
L'élaboration de la typologie de cette floc­

rille uri! ise cette base de données. L'objectif 
esr de décrire l'acriviré en rerme de com­
portements de pêche, c'es t-à-d ire en pre­
nam en compte les métiers prar iqués, les 
espèces ci bles, les calendriers d 'acri viré ... 
La période étudiée est l'année 1995, sauf 
pour la pêche à la civelle qui esc examinée 
sur la campagne de pêche réglementai re­
ment définie (d'ocrobre 1994 à mars 1995). 
Par rapport à la pêche mari rime en mer qui 
est essentiellement une monoacriviré, la 
pêche sur le bassin de l'Adour peur êrre 
couplée avec une au cre profession du secreur 
p rimai re (agricul ture en parriculier). Le 
paragraphe suivant expose rapidement la 
place de l'acriviré de pêche en eau douce 
dans l'acriviré profession nelle rorale d u 
marin pêcheur. 
Cette répart ition du travai l esc décrite par 
Cuende (corn. pers.). Elle mer en évidence 
crois profils d'acriviré correspondant à dif­
férences implantations géographiques sur 
l'estuaire : 
- les pêcheurs de mer er de bas-estuaire. 
Deux cas se présentent : ils exercent p rinci­
palement la pêc he en mer er développent 
une pêche fluvi o-estuarienne complémen­
taire ou ils travaillent essentiellement en 
bas de l'estuaire er accessoirement en zone 
m ixee. Ils ne pratiquent que la pêche; 
- les pêcheurs de moyen estuai re. D e par 
leur situation géographique, ces pêcheurs 
parragenr leur acriviré environ pour moitié 
en zone ma ritime er pour moirié en zone 
mixee. Le p lus souvent, ils exercent uni ­
quement le mérier de pêcheur ; 
- les pêcheurs du haur de l'estuaire. Ils rra­
vai llent essentiellement e n zone m ixee e r 
peuvent gérer en complément une exploi­
tation ag ricole riveraine. 
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Identification des métiers 
pratiqués par les marins 
pêcheurs 

À la différence des pêcheurs en mer, l'acri­

vité des pêcheurs de l'Adour est relative à 
un pêcheur er non à une unité de pêche56. 
La majorité des professionnels possède un 
baceau (42), dix pêcheurs disposent de deux 
bateaux er un de crois. Les unités ne sone 
jamais utilisées en même remps er deux cas 
se présentent: les deux navires sone employés 
sur l'Adour, donc un spécifiquement pour la 
pêche de la pibale)"; un navire esc destiné à 
la pêche en eswaire er un à la pêche en mer 
(dans ce cas, les apports décries par les car­
ners de pêche ne sone relatifs qu 'au navire 
sur !"Adour). 
La représentation des captures en volume par 
engin er par pêcheur par l'analyse multiva­
riée « s tar ploc symbol ,, (fig. 40) mec en 
évidence quarre comporcemenes différenes : 
- 14 pêcheurs au ramis quasiment strier 
(nOS 3, 13, 17, 18, 23, 28, 30 , 3 1, 32, 33, 
36, 38, 39, 46); 
- 19 pêcheurs présentant une activité de 
filer maillane er de ramis (ou pibalour), avec 
prédominance du filer (voire un cas de 
monovalence). Il s'agir des n05 1, 2, 4, 5, 7, 
10, 11, 12, 14 , 16, 19, 22 , 24, 25, 34, 35, 
40,5 1,53; 
- 14 professionnels polyvalenes urilisanr le 
fi ler maillane, le ramis (ou pibalour) er la 
nasse er/ou le cordeau (ligne de fond munie 
d'hameçons généralement rendue la nuit). 

Ils sone représentés par les n°s 6, 21, 26, 
27, 29, 37, 41, 42,4 3, 44, 45,47,48 er 52; 
- 6 pêcheurs aurres. Ils pratiquent le ramis, 
le filer , la nasse, le cordeau, voire la balance 
dans des rapports aucres que ceux des caté­

gories précitées (n°5 8, 9, 15, 20, 49, 50). 

Remarques : 
1. s11iva111 les espèces. la répartition des prises 
pm· zone de pêche ne prlsente pas la même préci­
sion. Les salmonidés ( Sall/11011 et tmite de mer) et 
/"alose sont effectivement rapt11rés sm· la zone 
indiq11ée sm· les carnets de pêche. Po11r la lam­
proie et f"ang11ille. les pêcheries JOI/t fortement tri­
bitta ires de la marée. si bien q~~e les localisations 
Urt amo11t et Urt aval signifient q11e les pêche­
ries se sit11ent en zone mixte 011 en zone maritime 
(alliO/I f 011 aval d11 po11t d'Urt): 
2. de faible valeur C0/11/IIerricde. les capt11res de 
11111lets sont JOliS-estimées. 

Les pêcheurs au tamis 
quasiment strict 

Au nombre de 14 , les pêcheurs au ramis qua­
si mene serier one capturé 1275 kg en 1995. 
Leurs caracrérisriques rechniques58 moyennes 
sone préseneées dans le tableau 58. 
Le cam is représente 91 % des apports, les 
9 % restants éranc attribués au pibalour 
(7 %) er au filer maillant (2 %). Les espèces 
principales sone la c ive lle avec 98 % des 
apports er crès accessoirement le saumon, 
l'alose er la cruice de mer (rab. 59). 

Tableau 58-Caractéristiques techniques moyennes (écart-type) des navires utilisés pour la pêche au tamis. 
Effectif Année de construction Puissance (k\V) Tonnage (cjb) Longueur (rn) 

Li 1980 ( 12) 24 ( l 0) 1,4 (0,5) 5,2 (0,4) 

Tableau 59- Répartition des captures par espèce des pêcheurs au tamis en 1995. 
Poids (en kg) Part dans les captures (en Sf') Engin principal* (en %) 

Civelle 1249 

Autres 26 
Total 1 275 

• Tam: tam1s; Fmi: f1let ma1llant. 

56. L'act1v1té exige l'obtention d'un permis de mise en 
explOitatiOn (PWE} pour le nawe et d'une ou de licence( si 
pour le pécheur. 

S 7. Il s'ag1t généralement de l'umté la plus peille. 
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98 

2 
100 

93 % Tarn 

100 % Fmi 

91 'If Tarn 

58. Une déc1sion professionnelle fixe la puissance motnce 
maximale sur l'Adour à l 00 CV (tout engin}. 
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Figure 40 
Représentation des captures 
en volumes par pêcheur de l'Adour 
et par engin par l'analyse 
multivariée • star plot symbol • 
en 1995. 
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Les pèches basques et sud-landaises 

La période d 'act iv ité, décrite dans le 
tableau 60, mer en évidence une saisonna­
liré p articulièrement marquée puisque 
94 % d es apports de civelles sont concentrés 
sur 3 mois. 
En terme de zones fréquentées, le ramis à 
civelle59 est utilisé en amont du pont d 'Urt 

(99 % d es apporrs de civelles par cet engin) 
er le p ibalour, en aval du pont d'Urr 
(fig.4 1, p . l 20). 

Les pêcheurs au filet maillant 
et au tamis (prédominance 
fi let) 

Au nombre de 19 en 1995 , ces pêcheurs ont 

capruré 15 553 kg de produirs. Ils ont uri­
tisé principalement le fi let maillant (82 %), 

le ramis (17 %) er rrès accessoirement les 
nasses er le pibalour (moins de 1 %). Les 
caracrérisriques techniques sonr données 
dans le tableau 61. 
Les principaux produits déclarés par ces 
pêcheurs sont, en volume, l'alose, la civelle, 
le saumon er la lamproie (rab. 62). Les zones 
fréque ntées sont présenrées figure 4 2 , 
page 120. 
Le calendrier des pêches mer en évidence 
une activité c iblée sur un grand nombre de 
produ its (rab. 63). 

Tableau 60- Répartition mensuelle des captures des espèces principales des pêcheurs au tamis en 1995. 
1994 1995 

Fév. Mars Avr il Mai 

Civelle 1 0 0 

Autres* N C N C 0 0 0 0 

- Représente moins de 5 % des captures en volume. 

[Q:::Jo-5 % 5-10 % 2 10-15 % 3 15 % et plus ~Non Considérée 

Tableau 61 - Caractéristiques moyennes (écart-type) des navires utilisés pour la pêche au filet 
et au tamis en 1995. 

Août 

0 

0 

Effectif Année d e con struction Puissance (kW ) Tonnage (tjb) Longueur (rn) 

19 1978(1 1) 25(19) 1,5 (0,7) 5,4 (0,5) 

Tableau 62 - Répartition des captures par espèce des pêcheurs au filet maillant et au tamis en 1995. 
Poids (en kg) Part dans les captures (en %) 

Alose 10 423 

Civelle 2628 

Saumon 891 

Lamproie 7 13 

Mulet 353 

Truite de mer 33 1 

Anguille 137 

Total** 15 55 3 

· Tarn : tamis; Fmi : filet maillant ; Nas : nasses. 
· · Espèces citées + autres. 

59. Le filet maillant est utilisé sur la zone du Couste, les 
volumes restent anecdotiques. 
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Typologie de la flottille basque et sud-landaise 

Tableau 63- Répartition mensuelle des captures des espèces principales des pêcheurs au filet et au tamis en 1995. 
1994 1995 

Fév. Août Sept . Oct. Nov. D éc. 

Alose 0 0 0 0 0 0 

Civelle 1 0 0 0 c 
Saumon 0 0 0 0 0 

Lamproie NC NC 0 0 0 0 0 

Mulet * NC NC 0 0 0 0 0 

Truite 
de mer * 0 0 0 0 0 
Anguille • 3 3 0 0 0 0 0 2 0 0 

- Représente mo~ns de 5 % des captures en volume. 

[Q]ü-5 % 1 5·10 % 2 10-15 % 3 15% et plus ~ Non Considérée 

Les pêcheurs polyvalents 
utilisant le filet maillant, 
le tamis et les nasses 
etjou le cordeau 

Cecre carégorie de pêcheurs compre 14 
individus en 1995 er l'acriviré repose sur 
quarre eng ins, voire cinq . Les caracréris­
riques rechniques moyennes som présenrées 
dans le rableau 64. 

En 1995, leurs caprures s'élèvenr à 
16 573 kg er la réparririon des apporrs par 
engin arrribue 60 % au fi ler mai llane, 22 % 
aux nasses, 10 % au ramis, 6 % au cordeau 
e r 2 % au pibalour. 
Les principaux produirs som : l'alose, l'an­
gu ille, la civelle , le saumon , la c reverre 
(rab. 65). Les zones fréquenrées er le calen­
drier des pêches som décries respecrivemenr 
figure 43, page 12 1 er rableau 66. 

Tableau 64- Caractéristiques techniques moyennes (écart-type) des navires utilisés 
par les pêcheurs polyvalents en 1995. 
Effectif Année de construc tion Puissance (kW) Tonnage (rjb) Longueur (m ) 

14 1980 (8) 28 (15) 1,5 (0,6) 5,3 (0,6) 

Tableau 65 -Répartition des captures par espèce des pêcheurs polyvalents en 1995. 
P oids (en kg) 

Alose 7 133 

Anguille 3955 

Civelle 1975 

Saumon 1144 

Crevette 664 

Mulet 604 

Truite de mer 379 

Total** 16573 

·Tarn: tamis; Fmi: filet maillant ; Nas: nasses. 
• · Espèces citées + autres. 

Part des captures (en %) Engin principal* (en % ) 

43 100 % Fmi 

24 76 % as 

12 82 % Tam 

7 100 % Fmi 

4 100% N as 

3 I OO % Fml 

2 100 % Fmi 

100 61 % Fml 

Tableau 66- Répartition mensuelle des captures des espèces principales des pêcheurs polyvalents en 1995. 
1994 1995 

Nov. D éc. J anv. Fév. Mars Avril Mai Ju in Juil. Août Sept. Ocr. Nov. D éc. 

Alose 0 0 2 1 0 0 0 0 0 0 

Ang uille 0 3 2 0 0 1 0 0 

Civelle 1 0 0 0 0 NC c 
Saumon NC NC 0 0 1 0 0 

Crevette * NC NC 0 0 0 0 0 0 

Mulet* NC N C 0 2 3 0 0 0 

Truite 
de mer • c 0 0 0 0 131 m 0 0 0 0 0 

• Représente moins de 5 % des captures en volume. 

CQJo·5% 1 5·10 % 2 10-15 % 3 15 % et plus ~ Non Considérée 
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Autres pêcheurs 

Au nombre de 6, les pêcheurs classés dans 
ce rre carégor ie préseneene les comporre­
ments suivants : 
- ramis er fi ler maillane ; 
- nasses er cam is ; 
- fi ler maillane, cordeau, ramis er balance; 
- ramis er cordeau. 
Les caranérisriq ues techniq ues moyennes 
sonr présentées dans le rab leau 67. 

Le fil er maillane représenre 4 0 % , le cor­
deau 36 %, le ramis 19 % , les nasses 4 % er 
la balance 1 %. 
Les principa les espèces caprurées sone : l'an­
g uille, l'a lose, la c ivelle er la lamproie 
(rab. 68). Les zones fréquenrées er le calen­
dri er d es pêches sone donnés fi g ure 44, 

page 12 1 er rableau 69. 

Tableau 67- Caractéristiques techniques moyennes (extrêmes) des navires utilisés par les autres 
pêcheurs. 
Effectif Année de construction Puissance (kW) Tonnage (tjb) Longueur (rn) 

6 L983(1968à 1990) 26 (17 à 36) L,8 (1 à 2,4) 5,9 (5 ,2 à 7 ,0) 

Tableau 68 -Répartition des captures par espèce des autres pêcheurs en 1995. 
Poids (en kg) 

Anguille 1085 

Alose 710 
Civelle 521 

Lamproie 31 L 

Saumon 47 
Truite de mer 37 
Total** 2748 

·Tarn: tam1s; Fmi: f1let ma1llant; Cor: cordeau. 
· · Espèces citées + autres. 

Part des captures (en %) Engin principal* (en %) 

39 90 <K Cor 

26 LOO lff Fmi 

19 100 % Tarn 

LL 100 % Fmi 

2 LOO lff Fmi 

1 100 % Fmi 

100 40 <K FmJ 

Tableau 69- Répartition mensuelle des captures des espèces principales des autres pêcheurs en 1995. 
L994 1995 
Nov. J anv. Fév. Mars Avril Mai Juin JuiL Août 

Anguille 0 0 0 0 3 0 2 0 

Alose 0 3 3 0 0 

Civelle L 0 0 0 () 0 0 

L1mproie NC NC 0 0 L 3 ! 3 () 0 0 

Saumon* NC NC 0 0 0 2 3 2 131 0 

Truite 
de mer * 0 0 0 0 1 3 ITl 0 

· Représente moins de 5 % des captures en volume. 

[}]0.5% L 5-LO% 2 LO.L5 % 3 L5 % et plus ~ Non Considérée 
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Conclusion 

La typologie d es navires des marins pêcheurs 

d e l' es tuai re d e l'Adour m er en évidence 
q uarre comporremenrs de p êche, de l'acri­

v iré monospéci fique d u ramis à l'activité 

p lurispécifique travaillant au fi ler maillant , 

au ramis, au cordeau, à la nasse e r/ou à la 

balance. Les points suivants se dégagent de 

cette anal y se : 
- le ram is esc prarigu<:: par rous les pêcheurs 
recensés sauf trois . Cet engin, uniquement 

destiné à la pêche d e la c ivelle , est un élé­

m enr essenrie l dans l'acri viré de la pêche 

estuarienne. Ce po int est confirmé par la 
parr de la civelle d ans l'établissement du 
chiffre d 'affaires puisqu 'elle s'élève à 73 % 
en 1995 (er 59 % en 1996), d 'après Prouzer 

et al, 1996, 1997. Par catégorie d e pêcheurs, 
le rab leau 70 p récise 1 'importance de cerre 

espèce. Le prix au kilo60 esr esrimé d 'après 

Prouzer et al., 1996; 
- le carac tère très saisonnier du calendrier 
d es pêches re flè te les mig rati ons sa ison­

nières des esp èces exploitées. La sé lectivité 
des eng ins étant crès m arquée, surtout pour 
le ramis, le pibalour, la nasse, le cordeau er 

Typologie de la flottille basque et sud·landaise 

la balance, l'utilisation d es eng ins est éga­

lement crès sa isonnière (d 'oc tobre à janvier 

po ur le ramis , d e mars à septem bre pour le 
file r maillant , d e janvier à avri l pour les 

nasses, de mai à novembre p our les cor­

deaux); 

- en terme d e zones fréquentées, les diffé­
re nces tech niques d e pêche ne sont pas 

employées de façon homosène. La pêche au 

fi ler maillant se réali se sur roure la portion 
d e l'Adour, depuis la 1 ig ne transversale de 

la m er jusqu 'au bec du gave. Le tam is est 
utilisé en amont (surrour) er en aval du pont 

d 'Uer , le pibalour est u n iquem ent employé 

en aval de ce po nr. Les nasses sont princi­
palement posées en aval du pont d 'Ure. 

Reuuerque : 
la pêche a11 pibalom· est également lllilisée po11r let 
civelle. Elle apparaÎt en 199 5 sm· I"Ado11r et est 
pratiq11ée pm- 9 pêche11rs. Ces derniers pêchent 
également a11 tamis à main dans h11i1 cas s11r 
neuf En 1995. cet engin participe po11r 9 % des 
cap111res de civelle. 

Tableau 70 -Répartition des captures en valeur selon les catégories de pêcheurs identifiées précédemment. 

Tamis quasiment seriee Filee + ramis 
Valeur En % Valeur En % 

(en 103 F) du CA (en 103 F) du CA 
Civelle 500 - 100 1 051 75 
Alose -0 0 156 Il 

Saumon 2 -0 98 7 
Lamproie 0 0 64 5 
T ru ire d e mer - 0 0 23 2 

Anguille 0 0 10 -0 
Creve cee 0 0 0 0 
Mu lee 0 0 2 -0 
Divers marins 0 0 4 -0 
Total 502 100 1408 lOO 

Polyvalents Autres 
Valeur En % Valeur En % 

(en l03 F) du CA (en l03 F) du CA 

790 55 208 62 
107 8 11 3 
126 9 5 2 

22 2 28 8 

27 2 3 
277 19 76 ?' - ::> 

46 3 2 1 
3 - 0 0 0 

26 2 -0 -0 
1424 LOO 333 100 

60. Prix au kilo est1més : saumon : 110 F, truite de mer : 
70 F, alose : 15 F, lamproie marine : 90 F, mulet : 5 F, divers 
marins : 55 F, civelle : 400 F, anguille : 70 F, crevette : 70 F. 
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Le buc de cerce écude esc d 'effectuer une 
mise à jour de l'analyse des comptabi lités 
d'armement de navires basques réalisée jus­
qu 'en 1993 (Caill , 1995) er d 'affiner le 
bila n de cette s ituation économiq ue par 
métier. L'utilisation du logiciel Scarpêche 
(Cazaubon, 1997) er les contacts développés 
auprès des centres de gestion ou des arme­
ments depuis 1994 permettent de travai ller 

sur des comportements de pêche mieux 
définis er de disposer d'un nombre impor­
tant de comp tes d 'exp1oicacion. L'analyse de 
ces comptabil ités met en évidence l'u t ilisa­
t ion des moyens de production, l'impact sur 
l'économie locale er la rentabili té des encre­
prises de pêche. 

Informations 
comptables utilisées 

Origine des données 

Les données économiques sone collectées à 
partir des liasses fiscales mises à d isposition 
ou données par les structures suivantes : le 
cenere de gest ion du syndicat CGT des 
marins, la Société luzienne de comprabil iré, 
le cenere de gestion d'H endaye, l'armement 
coopératif Gure Lana, le groupement des 
Pêcheurs basques et la société P ronaval. 
Les posees comptables utilisés s'inscrive nt 
dans les comptes de résultat er le bilan. La 
publication dans ce document d e roure 
valeur comptable respecte les règ les de confi­
dentiali té. El le esc la valeur moyenne d 'au 
moins crois comprabilicés individuelles. 

Étude économ1que de la flottille basque 

Échantillonnage 

Réalisation et qualité de l'échantillonnage 
Au coral, l'étude économique s'appuie sur 
l'analyse comptable de 38 navires immatri­
cu lés au quart ier maritime de Bayonne, ce 
q ui représente 32 % de la fl orrille répertO­
riée en 1995. Six comportements de pêche 
ou types de pêche sont étudiés : les chalu­

t iers pélagiques, les chaluriers classiques, 
les fileyeurs, les thoniers bolincheurs seriers, 
les ligneurs ec les bolinc heurs drague urs 

polyvalents . Les navires sont chois is e n 
accord avec les centres de gestion er/ou les 
armateurs (di rectement) er en fonction de 
leur appartenance aux d ifférents comporte­
ments de pêche déterm inés au cours de la 
typolog ie présentée dans la seconde partie. 
Le raux de couverrure de cee échantillon­
nage par type de pêche est donné dans le 
tableau 71. 
La représenrariviré des navires sélectionnés 
es t satisfaisante car les unités appartien­
nent a ux profils moyens des principaux 
comportements de pêche des navires imma­
triculés au quartier mari rime de Bayonne. 
Par rapporr au travail de 1990 à 1993 
(Cai ll , 1995), l 'amé lioration de l 'échan­
t illonnage porre sur J'aug mentati on d u 
nombre de navires considérés er sur la pri se 
en compte de catégories nouvelles. Il s'agi r 
en particulier de l'introduction du compor­
tement des fileyeu rs61 , du découpage de 
l'ancienne catégorie « ligneurs »en ligneurs 
avec ou sans drague et en bolinche urs dra­
g ueurs polyvalents er de la prise en compte 
des armements dies << franco-espag nols ». 
Ces dern iers sone gérés par la société Pro­
naval qui a été créée en 1993 . Les nav ires 
appartiennent à la catégorie des chalutiers 
class iques et des fileyeurs. 

Tableau 71 -Taux de couverture des comptabilités échantillonnées par type de pêche entre 1990 
et 1995. 
Comportement Effectif sondé Effectif coral % échanti llonné 

Chalutiers pélagiques 15 31 48 
Chalutiers classiques 6 9 67 
Fi leyeurs 3 19* 16 
T honiers bol incheurs seriees 4 6 67 
Ligneurs 6 16 38 
Bolincheurs dragueurs polyvalents 4 9 44 
Aue res 0 29 0 

Total 38 ll9 32 
• Hors fileyeurs quasiment stricts de Capbreton, rattachés dans le comportement • autres •. 

61 . Pour la catégorie des fileyeurs, trois comptabilités au 
réel et une au forfait ont été obtenues. Tous les postes n'étant 
pas rense1gnés pour au moins tro1s navires, les Informations 
présentées sont les valeurs moyennes ou les tendances. 
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Les valeurs présentées dans ce document 
peuvenc différer légèrement de celles don­
nées dans le document précédent (Caill, 
1995) pour la période 1990 à 1993. Ces 
modifications sone liées aux caracréristiques 
du nouvel échanrillonnagé2. 

Choix du matériel d'étude 
Les éléments comptables retenus n'existent 
pas pour rous les navires encre 1990 er 
1995. Pend a ne les six années que couvre la 
période d'étude, les événements suivants 
one éré recensés : changemencs d 'acriviré , 
passage du sysrème de comprabiliré au for­
fair au sysrème de comprabiliré au réel pour 
les peri res uni rés, passage de la comprabiliré 
fusionnée pour les navires opérant roujours 
en paires à la comptabilité individuelle (cas 
de chaluriers pélag iques), casse des navires 
er achar de nouvelles uni rés. 
L'objectif de cerre partie éranr de donner 
une image de l'acriviré com ptable en 1995 
er de comprendre commenr cerre siruarion 
s'esc construire par type de pêche, la 
démarche rerenue esr la suivante : 
- la présenrarion de la siruarion pour l'an­
née 1995 s'appuie sur 1 'ensemble des comp­
rabilirés dispon ibles pour cerre année; 
- l'analyse chronologiq ue encre 1990 er 
1995 porre sur les navires pour lesquels 
nous disposons des données comptabl es 
complètes. L'utilisation de ces informations, 
regroupées par type de pêche, permet de 
calculer des valeurs moyennes er les coeffi­
cients de dispersion (coefficient de varia rion 
exprimé en pourcentage er donné à l'an­
nexe II ) pour les indi cateurs économiques 
retenus. Un retour aux données de base peur 
êrre opéré pour distinguer plus finement 
cerrains comportements à l'intérieur des 
six catégories étudiées. Il s'agie en particu­
lier de la disrincrion des chaluriers clas­
siques en chalutiers côtiers er en chalutiers 
opérant en mer d'Irlande, des ligneurs équi­
pés ou non d'une drague à alg ues. 

Remarq11e : les rés11ltats obtenm s11r l'échan­
tillon révèlent les grandes tendances act11elles et 
permettefll dival 11er l'état de santé d11 serte11r de 
la pêche. LP qualité des informatiom présentées 
dépend d11 ta11x de cotœerture atteint. 

62. Les données moyennes étant très voisines de celles de 
la première étude réalisée sur 1990·1993, elles indiquent 
que la représentativité de l'échantillonnage n'a pas été amé­
liorée par l'accroissement de l'effectif. 

63. Pour plus de précision, se reporter au document • B1lan 
des pêches basques : m1se en év1dence des atouts et des 
contraintes •, 1995. 
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Difficultés rencontrées 
L'obtention des informa t ions nécessaires à 
cerre écude éraie facilitée par les contacts 
existants depuis 1994. Cependant, on peur 
constater que les centres de gest ion locatL'< 
sone de plus en plus sollici tés. Ils fonr pan 
d'une cerraine lassitude à communiquer 
p lusieurs fois les mêmes é léments sans 
retombées suffisamment visibles selon eux. 

Choix des données collectées 

L'érude des compres d'exploitation des arme­
menes reprend le découpage opéré en 199563 

(Caill , 1995). Elle esc effecruée suivant crois 
critères d'appréciation de l'activité. 

La ventilation des charges liées au cycle 
d'exploitation en sept postes 
Le coût d 'utilisation des facceurs de produc­
tion s'exprime dans la répartition des 
charges engagées pour la réalisation des 
marées. Elles se décomposent en consom­
mations intermédiaires: enrrerien, matériel, 
carburant, services, assurances er en frais de 
personnel :charges sociales er rémunération. 
Leur examen mer en évidence la srrucrure 
d'exploitation, c'est-à-dire l'urilisarion de 
l'outil de production er du facteur travail 
mis en jeu dans le cycle de production. Dans 
la suite de cerre parrie, ces charges sone 
dénommées charges de fonctionnement. 

La création de richesses et le résultat 
d'exploitation 
La valeur ajourée quantifie les retombées 
économiques de l'activité de pêche par le 
biais des sala ires er du p rofit. L'excédent 
brut d 'exploitation (EBE) permet dans un 
second temps d'évaluer l'efficacité d'utilisa­
rion des moyens de production. Ces deux 
grandeurs renseignent sur la profirabiliré de 
l'en t reprise par le biais de l'analyse de la 
srrucrure du compte de résultat. 

La situation financière 
Elle esc appréhendée par l'u rilisarion de 
données issues du bilan. L'ace if ci rculant, les 
derres à coure, moyen er long termes servent 
à déterminer des indicateurs de la solidiré 
financ ière de l 'entreprise à différences 
échéances. Cerre approche esr complétée par 
le calcul de la marge bruce d'aurofinance­
menc (MBA) qui précise le surplus de capi ­
tal propre er l'indépendance de l'entreprise 
vis-à-vis des ciers en marière d'emprunts. 



Figure 45 
Charges de fonctionnement 
moyennes pour les SIX comporte­
ments de pèche en 1995. 
Sources : données 
comptables collectées. 
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Les charges de fonctionnement 

Les charges de fonctionnement se décom­
posent en charges fixes er en charges 

variables d irectement tribu tai res du chiffre 
d'affaires. Les charges fixes regroupent 
habituellement les consommations inter­
médiai res (entretien, matériel, carburant , 

Classiques Pélagiques Thoniers Fileyeurs Bolincheurs Ligneurs 

F1gure 46 

• Remunerat1011s 
ŒD Charges soc~ales 
• Assurances 

Répartition moyenne des charges 
de fonctionnement pour les six 
comportements de pêche en 1995. 
Sources : données 
comptables collectées. 
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services er assurances) er les charges 
sociales; les charges variables som consti­
tuées par les rémunérations. 
Ce découpage comptabilise les services dans 
les charges fixes. Ce posee regroupe essen­
tiellement les frais de prestation comptable, 
de gestion, les frais de coopérative, les taxes 
professionnelles (taxes OP, taxes Fiom ... ), 
les frais de communication. Certaines de ces 

charges som calculées ad valorem des apporrs 
bruts débarqués en criée(>4 er devraient plus 
rigoureusement être considérées comme des 
charges variables. Dans la pratique, la g rille 
comptable utilisée ne permet pas cerre dif­
férenciation car leur affectat ion differe sui­
vant les centres de gestion. Pour les réparti­
tions particu lières, le poste services sera 
néanmoins rapproché de la valeur des 
ven res. 
La disrincrion opérée sur ces charges perm er 
d ' isoler l'utilisation des ourils de produc­
tion er des services extérieurs du facteur tra­
vail. L'analyse de la parr de la rémunération 
est effectuée par rapport à l'ensemble des 
charges de fonctionnement alors que l'exa­
men des autres charges est rapporté au coral 
des charges fixes. 

Bilan 1995 
En 1995, la valeur er la structure de ces 
coCltS d'exploi tation diffe rent la rgement 
d'un comportement à un autre (fig. 45, 46). 
En terme de répartition de ces coûts, quarre 
g roupes se disting uent: les chalutiers (péla­
g iques er classiques), les mériers pratiquant 
la bolinche (thoniers bol incheurs stricts er 
bolincheurs dragueurs polyvalenrs), les 
ligneurs er les fi leyeurs. 
Pour des raisons d'échantil lonnage, la caté­
gorie chalutiers classiques regroupe les cha­
lutiers class iques côtie rs er les chalu tiers 
classiques de plus grande rail le (une tren­
taine de mècres de long). U n retour aux 
données de base précise l'établissemenr de 
ces coûts pour chacun des deux types de 
chalutie rs classiq ues. La st ructure de ces 
charges est voisine pour les deux sous-caté­
gories; en absolu, les chalutiers classiques 
côtiers ont un rotai de charges de fonction­
nement de l'ordre du million de francs a lors 
que les chalutiers opérant en mer d'Irlande 
présentent des charges de foncrionnemenr 
voisines de 5-6 millions de francs en 1995. 

64. Cas des taxes de criées, des taxes OP et des taxes des 
com1tés locaux et rég1onaux (jusqu'en 1992 pour ces der· 
mers). 
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Les chalutiers 
Les chalutiers présenrenr les charges les plus 
élevées en valeur. Les forces dépenses pour 
les chalut iers classiques som à attribuer 
essenri ellemene à la mise en exp loi rarion 

des grandes unités d 'une rrenraine de 

mèrres en mer d 'Irlande. Le paragraphe sui­
vanr précise leur structure. 
Les chalutiers consacrent un peu moins de 
45 % de leurs charges de foncrionnemenr à 
la rému nération er aux charges sociales 
(dom 31 % pour les rémunérations sur les 
chaluriers classiques er 34 % sur les chalu­
tiers pélagiques). Leurs frais de carburane 
sone élevés (17-19 % des c harges fi xes). 
Cerre force consommation de gas-oil s'ex­
plique par l'éloignemenr des zones de pêche 
prospectées depuis les ports de rarrache­
mene ou de débarquemene er par la rrac­
rion consranre de l'engin de pêche. La dif­
férenc iation d e comporremenr des chal u­
tiers aéré mise en évidence dans la typolo­
gie des navi res. L'activité des chalutiers 
peur être côtière ou loineaine (cas des cha­
luriers classiques opéranr en mer d 'Irlande 
er de quelques chalutiers pélagiques). 
Cer éloignemenr participe égalemenr à l'éra­
blissemenr de coûts de services élevés pour 
les chalutiers classiques des armemenes 
mixtes. Ces navires effecruene des marées de 
45 jours envi ron en 1995 65 depuis le porc 
espagnol d 'Ondarroa er rravaillenr en Ouest 
Irlande (bancs de Porcupine, R ockall , 
H urd). Les débarquemenrs se déroulenr rous 
les huit jours sur les bases avancées irlan­
daises de Killibergs ou de Casrlerown. Les 
opérations de réception, de raviraillemenr, 
d'aviraillemenr, de rransporr som gérées par 
un agenr en Irlande. Inclus dans les services, 
le foncrionnemenr de cerre logistique parti­
cipe forremene à la parr élevée des services 
dans les charges. Ce poste s'élève à environ 
30-40 % des charges fixes selon les navires 
alors qu 'il s'établir à 19 % pour les chalu­
tiers classiques côtiers. I l esr égalemene 
déterminé par la forte valeur de la produc­
tion vendue sur laquelle som calculées les 
taxes ac/ valorem (voi r parrie << Évolmion du 
chiffre d 'affaires >> ). 

La parr des frais d 'assurance esr parriculiè­
remenr faible pour les chalutiers class iques 
franco-espagnols (2 à 3 % des charges fixes 
conrre 7 à 13 % pour les aurres chaluriers). 

6 5. En 1 996 et 199 7, la durée de la marée augmente et 
atteint entre 55 et 60 jours. 
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D 'après les informations rransmises par un 
armateur, les assurances contractées auprès 
d 'érablissemenes espagnols som meilleur 
marché (l 'économie serait de l'ordre de 
20 % pour des garanties similaires). 

Proporcionnellemenr au roca! de leurs 

charges de foncrionnemenr, les chalutiers 
pélag iques one consacré quasimenr deux fois 
plus de dépenses à l'enrrerien de leur ou ri! de 
production que les chalutiers classiques (voi r 
parrie sui van re « Les charges fixes >> ) . 

Les bolincheurs 
Les bolincheurs (thoniers bolincheurs er 
bolincheu rs dragueurs p olyvalenrs) sone 
caractérisés par des frais d e personnel très 
élevés puisque ces derniers arreignene res­
pecrivemene 62 er 65 % des charges de 
fonctionne mene (dom environ un ri ers pour 
les charges sociales). La technique de la 
bolinche exige l'emploi d 'effec tifs nom­
breux : entre 10 er 12 marins sur les tho­
niers bolincheurs seriers er entre 5 er 6 
hommes d'équipage sur les bolincheurs dra­
g ueurs polyvalenes. L' importance de cer 
effectif se rraduir par une réparririon parr 
équ ipage/parr armemene de 50/ 50, conere 
45/55 habituellement. 
Leurs frais de carburane sone réduits, ces 
navires opèrenr en zone côtière er la mani­
pulation de la bolinche (ainsi que celle de 
la canne er/ou de la drague ... ) est peu 
consommatrice de carburane. Ce poste 
représenee entre 5 er 6 % des charges fixes. 
La part de l'assurance des thoniers bol in­
cheurs stricts est faible puisqu'elle s'élève à 
3-4 % des charges fixes. 

Les ligneurs (avec ou sans drague à algues) 
En valeur, les ligneurs sont les unités de 
pêche qui one les charges de fonct ionne­
mene les plus faibles (amour de 425 kf/an). 
Les frais de personnel des ligneurs repré­
seneene 44 % des charges de fonct ionne­
mene. Ils sonr caractérisés par des frais de 
rémunérat ion faibles puisque ces derniers 
s'érablissene à 26 % des charges. Sur ce rype 
de navire, les effectifs embarqués sone limi­
tés à 2-3 marins. 

Par rapport aux autres comporremenes d e 
p êche, une forre parr des consommations 
inrermédiaires est occupée par les frais de 
matériel (27 % des charges fixes). Le poids 



Figure 47 
Évolution de la part moyenne 
du poste entretien entre 1990 
et 1995. 
Sources : données 
comptables collectées. 
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de ce poste s'explique par l'achat des appâts, 
par le renouvellemenr de certai nes compo­
sanres de leur engin de pêche (changemenr 
d'hameçons, d'avançons) er, pour certains, 
par l'acq uisition (ou la consrrucrion) de 
d rague à alg ues. Pour les lig neurs srricrs, le 
coût d 'achat des appâts représenre encre 50 
er 58 % des fra is de matériel en 1995. 

Les fileyeurs 
Les fileyeurs sone caractérisés par des parcs 
de frais d'enrrerien er de matériel crès éle­
vées en 1995. Les besoins en consommables 
s'expliquenr par l'usure rapide de l'engin de 
pêche. La parr du poste carburanr demeure 
réduire, de même que celle du posee services 
(respecrivemenr 7 e t 17 % des cha rges 
fixes). Les frais de personnel représenrenr 
45 % des cha rges de fonctionnemenr, dont 
34 % sonr destinés à la rémunération. 

Évolution des charges de fonctionnement 
depuis 1990 

Les charges fixes 
L'évolution de la structure de ces charges 
présence d es écarts sensib les selon les 
métiers prariqués66. Les fig ures 47 à 52 
illusrrenr ces modificarions par posee de 
charges fixes. 

• 

0+-------~------~------~--------.-------. 
1990 

-+ Classoques 
- • Pélagoques 

1991 1992 

Thonoers bohncheurs * Ligneurs 

1993 1994 

- ..- Boloncheurs dragueurs polyvalents 
...... Foleyeurs 

1995 

66. Cette évolution est menée d'après des données expri· 
mées en francs courants. Il n'a pas semblé judicieux de 
déflater par les indices de prix les plus adéquats (de l'Insee) 
car les navires et les fournisseurs peuvent acheter du maté­
riel et des services de part et d'autre de la frontière. Les 
évolutions de prix sont donc également liées à l'évolution 
des prix outre Bidassoa. 

Étude économoque de la flottille basque 

• L'entretien 
Jusqu'en 1993, les thoniers bolincheurs 
striees éraient les navires qui consacraient le 
plus de leurs charges fixes à l'enrrerien de 
leur outil de production. Mis en évidence 
dans le précédent document (Ca ill , 1995 ), 
ce comportement peur s'expliquer par l'âge 
élevé de ces unités (une quarantaine d 'an­
nées). Depuis cerre clare, la parr de l'em re­

rien régresse er s'établit à 14 % des charges 
fi xes en 1995 (alors qu'i l représentait 21 % 
de ces charges en 1993). Cerce diminution 
des frais d'enrrerien de ces bateaux esr 
concomiranre d 'une baisse de 20 % en 
moyenne du nombre d' heures de marée 
encre 1993er 1995er d'une réduction du 
chiffre d'affaires de ces unités (voir partie 
« Évolution du chiffre d 'affaires »). 
Les aurres modifications notables interve­
nues encre 1990er 1995 concernent les cha­
lut iers er les fi leyeurs : 
- les cha lut iers classiques consacren t u ne 
pa rr décro issance de leurs charges fixes à 

l' enrrerien depuis 1993 ; 
-les chalutiers pélagiques opèrent une légè­
re reprise de leur entretien en 1994. Ce der­
nier permet d e lim iter l'usu re du facreur de 
production pour des unités donc l'âge 
moyen esc de 17 ans en 1995. Ces travaux 
se con fi rmenr en 1996 er 1997 puisque cer­
tains chalutiers pélag iques ont subi ou 
subissent acruellemenr de g rosses transfor­
ma rions celles que la réfection des enrou­
leurs, le remplacement de moreur. .. ; 
-les fileyeurs sone les uni rés qui , désormais, 
présentent la parr du posee enrrerien sur le 
coral des charges fixes la plus élevée, avec 
près de 21 %. Cee enrrerien esc effecrué à 
une période où les navires sone forremenr 
sol lici tés (le nombre d 'heures de marée a 
forremenr aug menré encre 1993 er 1995 ). 
Dans le même remps, le chiffre d'affaires 
des fileyeurs esc en hausse, ce q ui peur 
expl iquer la prise de d écision d'effecruer un 
en tretien imporranr de leurs unités (voir 
parrie « Évolution du chiffre d 'affaires , ). 
La légère reprise des frais d 'enrrerien obser­
vée en 1994 pour les chalutiers pélagiques 
s'observe de manière générale pour la flon e 
française à partir de 1996 principalement. 
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Des patrons de pêche opèrem d'imporrams 
travaux de modernisation er de transforma­
tion sur leur out il de production, rendus 
possibles par u ne amélioration de l'excé­
dent brut d 'exploirarion (EBE). D ans un 

conrexre difficile de renouvellement de la 

flonille d u fair des comrainres imposées par 
le POP Ill er des prix élevés des uni rés à 
l'achat (neuves er d'occasion), la tendance 
acruelle est au développemem des aerions 
visanr à pérenniser l'outil de production. 

• Le matériel 
Le poste matériel représenœ une part parti­
cul ièrement élevée pour les lig neurs67 

(encre 1990er 1995) ecles fileyeurs (depuis 
leur prise en compœ en 1995), avec respec­
tivement 27 er 32 % des charges fixes. Elle 
traduit le renouvellement fréquent de l'en­
gin de pêche er l'utilisation d 'appâts pour 
les lignes. D 'une durée de vie d 'un an, une 
nappe de filer (à sole ou à merl u) a un coût 
de renouvellemenr de 150 kF environ. Les 
éléments consriruam l'armement du fi ler 
sonr renouvelés rous les deux à trois ans. 
Depuis 1993, les chalutiers consacrent une 
parr de plus en p lus importan te de leurs 
charges fixes au matériel ( + 20 % pour les 
chalutiers pélagiques er + 47 % pour les 
chalutiers classiques). Pour les chalu tiers 
pélag iques, cerre augmenrarion coïncide 
avec une certaine reprise des achars er avec 
les premières acquisit ions de chalut 
« Naberan » sur les porcs basques. En rer­
me de valeur, le poste matériel est un poste 
important pour les chalu tiers classiques. 
L'usure er la casse du matériel sont fré­
quences de par la man ipulation de l'engin . 
Cene sol licitation du matériel esc d 'auranr 
plus force que certains navires one augmenré 
jusqu'à un ciers leur nombre d'heures de 
marée emre 1993 er 1995 . 
Les thoniers boli ncheurs seriers présentent 
une parr du posee matériel en force aug­
mentarion. Cerre dernière évolution peur 
être attribuée à la reprise des dépenses en 
filets rournanrs (permise par de meilleurs 
résul tats des venres) er à l'achar de caissons 
ou de viviers réfrigérés destinés à améliorer 
le conditionnement des peries poissons 
pélagiques. Le coûr coral de cerre acquis i­
tion esc de 333 370 F par navire en 1995. 

6-. En valeur, elle demeure plus réduite. 

68. Ce métier est pratiqué pendant quatre à cinq mois de 
l'année. 
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Les bolincheurs d ragueurs polyvalems sone 
les seules uni tés à enregis trer une force 
diminution de leur parr du poste matériel 
dans les charges fixes(- 63 % en 3 ans). Cer­
re réduction s'explique norammem par le 
changemenr d 'activité opéré par ces navires. 

D epu is 1994, ils développent la pêche d u 
Gélidit1111 à la drague à algues. L'eng in esr 
fabriqué par les pêcheurs eux-mêmes er 
demande peu de marériel68, à la différence 
de leur ancienne activité de pêche à la 
boli nche sur le ch inchard à la même époque 
(un changement d'alaise de fi ler rournanr 
coûte emre 40 er 50 kF). 

• Le carburant 
Le posee carburant s'i ndividua lise nette­
ment entre les chalutiers er les autres 
métiers en raison des zones de pêche pros­
pectées er surrout de l 'effort de traction 
demandé par le chalut. Encre 1990er 1995 , 
il représente au moins 17 % du montant des 
charges fixes pour les chalutiers er moins 
de 13 % pour les autres comporremenrs. 
La principale évolurion enregistrée ces der­
nières années est une légère diminution de 
la parr de ce posœ pour les chalutiers clas­
siques. Pour les armements dont les navires 
rravaillenr en mer d'Irlande, ces économies 
peuvent s'expliquer en parrie de la manière 
suivante: les informations transmises indi­
quenr que le pri x du gas-oi l en Espagne est 
7-8 centimes moi ns cher que celui pratiqué 
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Figure 48 
Evolution de la part moyenne du 
poste matériel entre 1990 et 1995. 
Sources : données 
comptables collectées. 

• 

·'lt······· · - ·-·)1( 

1990 1991 1992 1993 1994 1995 

-+- Classiques 
• ... Pélagiques 

Thoniers bolincheurs 

* Ligneurs 

·JI:· Bolincheurs dragueurs polyvalents 

-+- Fileyeurs 



Figure 49 
Évolution de la part moyenne 
du poste carburant entre 1990 
et 1995. 
Sources : données 
comptables collectées. 
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Figure 50 
Évolution de la part moyenne 
du poste services entre 1990 
et 1995. 
Sources : données 
comptables collectées. 
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en France, alors qu 'en I rlande le carburane 
es c plus coûteux d 'une douzaine de cen­
times par licre (par rapporr au prix prati­
qué en France). De ce fair, les navires par­
cene à p lein de J'Espagne er n 'effeccuene 
qu 'un à deux ravicaillemencs e n Irlande 
pour terminer la marée. Pour les navires 
ravi caillés en France, l'évolucion de ce coüc 
résulce de l'accion de deux effecs canerai res: 

la diminution du prix du gas-oi l a compensé 
l'augmencacion de la consommation résul­
canc de l'accroissement du nombre d'heures 

de marée encre 1990 er L 995. 
Dans le même remps, les ligneurs er les cha­
n iers bolincheurs dragueu rs polyvalents 
consacrent une parc décroissance à cecce 
d épe nse (en 1995). Cecce réduction pro­
vient vra isemblablement d u développe­
me ne de l'accivicé de la drague à algues. 
Opérée à proximité des porcs de débarque­
mene (dans la baie de Saine-Jean-de-Luz er 
à proximité de la côce), cerce dernière esc 
crès peu consommacrice de carburane. Elle 
s'accompagne d 'une réduction du nombre 
d 'heures de marée pour ces deux catégories. 

• Les services 
La parc des services éraie crès comparab le 
d'un cype de navire à un autre encre 1990 
er 1992 (au cour de 20 % des charges fixes)69. 

D epu is cerce dace, les chan iers bolincheurs 
seriees er les chalutiers classiques préseneene 
de forces différences avec les autres unicés. 
Avec J'arrivée des chalutiers dies « franco­
espagnols », le groupe des chalutiers clas­
siques consacre désormais p rès de 30% de 
ses coûcs fixes aux services (voir parcie « Les 
charges de fonctionnement - Bilan 1995 >>) • 
Ce coûc craduic une incensificacion de l'uri­
lisacion de personnel excerne. 
Remarqm : s11r les exercices postérie11rs à 199 5 
po11r ces navires. le poste des services pe11t com­
prendre 1111e mbriq11e « personnel intérimaire "· 
Celle dénomination représente les salaires et les 
charges (dont l'IS/11. éq11ivalent de l'Énim en 
Espagne) payés pour les marins so11haitant être 
affiliés cw régime espagnol. Approximativement, 
ces charges versées à l'ISill représellte/11 entre 10 et 
30 %70 de la somme des charges versées à f'Énim 
et à {/SM. 

69. Pour plus de précisions, se reporter au rapport précé· 
dent (Caill, 1995). 

70. Ces proportions concernent les chalutiers. Pour les 
fileyeurs, cette cotisation à I'ISM représenterait une part 
plus importante en raison de la présence de deux marins 
français cotisant à l'Énim par navire, le reste étant constitué 
de marins espagnols et portugais affiliés à l'ISM. 
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Les thoniers bol incheurs seriers ont connu 
une très bonne année 1993 en terme de 
chiffre d 'affaires. Cerre forte valeur de la pro­
duction s'est répercutée sur le poste services. 
Après cerre embellie, le niveau actuel de la 
parr de ce posre en 1995 s'établi r à celui de 

L990 pour un chiffre d 'affaires en baisse. 

• Les assurances 
Intégré au poste services dans la précédente 
analyse, l'examen séparé de ce poste précise 
l'élaborat ion de ce coût par comportement 
de pêche er donne une indication sur l'in­
fluence des caractéristiques techniques. 
En France, l'assurance d 'un navire de pêche 
peur être souscrire auprès d'un assureur 
capital iste (PFA, GAL, UAP ... ), d 'un cour­
rier (le cabinet BC. .. ) ou d'une mutuelle 
(Samap .. . ). Les règles d'assurance sonr 
fixées par la pol ice française d 'assurance 
mari rime sur corps de navires de pêche. Les 
garanties concernent la coque, les annexes, 
le moteur er les appareils de navigation 71 . 

Les principales garanties proposées sont : 
- le << rous risques » dont les erreurs profes­
sionnelles. Cerre prestation esr applicable 
aux uni rés neuves er demeure rare; 
-les <<événements de mer >> . Il s'agir de la 
garantie la p lus fréquence; 
- la << perte rota le >>. Cerre dernière ne couvre 
que les frais d 'assistance, la perte totale er le 
délaissement. Elle esr peu souscri re. 
Le calcul de la cori sa rion d'assurance esr 
fonction de la garant ie choisie, de la valeur 
du navire (valeur fixée forfaitai rement entre 
!"assureur er l'armateur), du tonnage jauge 
brute du bareau er de son âge, sachant que 
les risques d'avaries vont croissant avec le 
vieillissement du bareau72 . Pour la princi­
pale mutuelle présente sur la côre basque, le 
paiement s'effeccue au trimestre pour les 
trois quarts des navi res. 
La cotisation ann uelle représente emre 2 er 
10 % des charges fixes encre L 990 er 1995. 
Les thoniers bolincheurs s tri cts sont les 
uni rés gui consacrent proportionnellement 
le moins de frais à ce posre avec un maxi­
mum de4 % en L995. Cerre sicuarion peur 

-1. L'engin de pêche n'est jamais couvert par les garanties 
sauf pour les sennes océaniques et en cas de perte totale 
du navire. 

72. Chez l'assureur rencontré, le métier pratiqué n'inter· 
vient pas dans la détermination de la cotisation. Dans le 
nord de la France, certains assureurs appliquent une tarifi· 
cation distincte suivant le métier pratiqué. Pour deux 
navires de même àge, ils distinguent les métiers par le 
nombre d'heures de navigation effectuées par an. 
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s'expliquer par la faible valeur forfaitaire 
du navire (donc l'influence est supérieure à 
celle des risques d 'avaries liés à l'âge du 
navi re). À l'inverse, les chalutiers péla­
g iques er les chalutiers class iques (jusqu'en 

1993) réservent entre 8 er 10 % de leurs 
charges fixes à l'assurance. Une des princi­
pales composantes de la fixation du prix de 
l'assurance étant le tonnage jauge brure, la 
position décrire pour ces navires peur s'ex­
pliquer par ce tonnage (entre 30 er 90 de 
moyenne pour ces catégories sur les ports 
de Saint-Jean-de-Luz er d'Hendaye). 
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Figure 51 
Évolution de la part moyenne 
du poste assurances entre 1990 
et 1995. 
Sources : données 
comptables collectées. 
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-+- Classiques 
Pélagiques 

1991 1992 

Thoniers bolincheurs * Llgneurs 

Depuis L994, les chalutiers classiques enre­
gist ren t une forte dim inution de la par r 
consacrée à l'assurance. Cerre baisse coïnci­
de avec l'arrivée de chalutiers d its << franco­
espagnols >> qui font appel à des assureurs 
espag nols73 dont les prestations sont 
meilleur marché (pour des garanties s imi­
laires à condi tion que le navire soir classé 
par le bureau Vériras). Pour les ligneurs, 
l'augmentation récente de la parr du poste 
assurance correspond à l 'entrée d 'une unité 
de pêche neuve dans l'échanrillon. 

7 3. Il s'agit plus précisément de courtiers espagnols tra· 
vaillant avec des assureurs britanniques. 

1993 1994 

·JI(- Bolincheurs dragueurs polyvalents 
-+- Flleyeurs 

1995 



Figure 52 
Évolution de la part moyenne 
du poste charges sociales 
entre 1990 et 1995. 
Sources : données 
comptables collectées. 
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• Les charges sociales 
Encre L990 er L995, la parr du posee 
charges sociales dans les charges fixes esc 
rou jours plus élevée pour les thoniers bolin­
cheurs seriers er les bolincheurs d ragueurs 
polyvalenrs (de 28 à 43 % des charges fixes). 
Calculée sur la base du salai re forfai taire 
Énim , e lle reflère le besoin élevé de marins 
embarqués par rapport a ux aurres unités. 

Ces dernières ne présenrenr pas de forces 
variations de la parr de ces coûrs sur la 
période d 'étude. Seule la baisse de la parr 
de cerre charge pour les thoniers bol in­
cheurs seriers er les ligneurs en 1995 pem 
êrre rapprochée de la diminution du 
nombre d'heures de marée. En effer, cen e 

.... --~ 
-~-

-·· .. 
• ·lie·-.-- ••• • --.-;:·· 

• 
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force diminmion reflète une réduction du 
nom bre de jours de m er. Les cor isarions 
Énim éranr égalemenr calculées d 'après ce 
nom bre de jours effectués (Anonyme, L990) 
er enregisrrés au niveau du rôle, ces cotisa­
rions décroissenr. 

Les salaires 
• Rappel sur le système de rémunération 
Les salaires som calculés suivanr le système 
de la parr. Le monranr des vemes nerres res­
cane après déduc tion des frais communs (gas­

oi l, hu ile, g lace, vivres, appareils er charges 
socia les) esc parragé emre l'armemenr er 
l 'équipage. La réparririon esc fonction 
norammenr des caracrérisriques techniques 
des navires, du porc d'arrache, du travail du 
poisson effecrué à bord ou au déchargemenr. 
Les proportions les plus fréquences varienr 
encre 50 % armemenr/50 % éq uipage er 
55 % armemem/45 % équipage. Les navires 
appartenanr aux sociétés m ixees présenrenr 
une légère différence puisque la répartition 
esc de 60 % armemenr/40 % équipage74 . 

Elle s'explique par l'arrêt du travail du marin 
dès que le navire couche quai . Le débarque­
mene de la production, le raviraillemenr du 
navire en carburanr er en g lace, les répara­
rions, som effectués par des ciers (sous-rrai­
rances comptabilisées dans les services). 

0 +--------,---------.--------.--------.--------. 

La somme anribuée à l'équipage esc ensui­
re divisée en parcs de pêche. Le nombre de 
parcs reçues par chaque marin est fonction 
de ses râches er de ses responsabilités (défi­
nies par le diplôme) à bord du navi re75. 

1990 1991 1992 1993 1994 1995 

-+- ClasSIQues 
Pêlag~ques 

Thoruers bolincheurs * Ugneurs 

·l!C· Boloncheurs dragueoxs polyvalents 
-+- FileyeUfS • Évolution des taux de croissance annuels des 

salaires de 1990 à 1995 
Les rab leau x 72 er 7 3 mene ne en relarion 
l'évolurion des salaires er celle des chiffres 

Tableau 72- Évolution du taux de croissance annuel des salaires par comportement entre 1990 
et 1995. 
Salaires 1991/ 1990 1992/1991 1993/1992 1994/1993 1995/1994 

Chalutiers pélagiques /'/' -+ -+ .... 
Chaluriers classiques -+ -+ -+ ~ /'/' 

Thoniers bolincheurs srri([s -+ /' /'/' ........ 
Boli ncheurs dragueurs pol y. /' -+ ........ /' /' 

Ligneurs /' /' /' ..., ~ ..., ""' 

• Evolution d'après uniquement deux comptabilités. 
Légende : ..., ..., : < - 20 %; ..., : - 20 % à - 5 %; -+ : - 5 % à + 5 %; /' : + 5 % à + 20 %; /' /' : > + 20 %. 
Sources : données comptables collectées. 

7 4. Pour des armements similaires en Bretagne Sud, la 
répartition part armemenVpart équipage est de 65/ 35. 

75. 1,5 à 2 parts pour le patron; 1,5 part pour le mécan~ 
coen ; 1 part pour le matelot; 0, 75 part pour le noVIce. 
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d'affaires er des frais communs approchés76 

par comporremenr. Les fileyeurs ne som pas 
pris en compte par manque d 'échanrillons de 
comprabi liré. De plus, il n'y a pas de tendance 
qui se dégage pour les uni rés considérées. 
En 1995~-, les chalutiers er les bolincheurs 

dragueurs polyvalents en reg istrent une 
augmem arion du mon ranc de leurs salaires. 
Cene croissance imerviem après une année 
de baisse pour les chaluriers (forte pour les 
chalu tie rs classiques côt iers) alors que les 
bolincheurs drag ueurs polyvalents ont 
amorcé leur reprise dès 1994. L'améliora­
rion de la si ruarion des chalutiers classiques 
s'explique par une aug mentation du chiffre 
d'affaires plus forre que celle des frai s com­
muns approchés. Cerre siruarion esr va lable 
ranc pour les chalutiers classiques côtiers 
( + 20 on pour le chiffre d'affaires en moyenne 
emre 1994 er 1995) que pour ceux opérant 
en mer d'Irlande ( + 65 on en moyenne pour 
la même période). Pour les chalutiers péla­
g iques er les bolincheurs dragueurs polyva­
lents, la réduction des frais communs en 
1994er leur srabilisarion en 1995 onr éré 
suffisances pour conrrebalancer des chiffres 
d'affaires g lobalement stables en L 995. 
Les salai res dégagés sur les thoniers bolin­
cheurs seriers er sur les ligneurs diminuent 
forremenr emre 1994 er 1995. Cerre s i rua­
rion provient d 'une dégradation rrès force 
des chiffres d'affaires depuis 1994 (la bais­
se est supérieure à 20 9t en moyenne su r 
chacune des deux années). Ell e n'est pas 
compensée par la réducrion du monranr des 
frais communs approchés pour les thoniers 
bolincheurs seriers. 

• Évolution du pouvoir d'achat des pêcheurs 
La comparaison du raux de croissance des 
salaires avec celui de l'indice des prix à la 
consommation (c'est-à-dire le raux d ' infla­
tion) s itue l'évolution du pouvoir d 'achar 

des marins dans le conrex re économique 
national. Les marins travai llant su r les 

navires du q uartier maritime de Bayonne 
éranr à 38 % des marins étrangers (essen­
riellemenr de nationalité espagnole résidant 
en Espagne), il convient d'effectuer la com­
paraison avec le raux d 'i nflation français er 
le raux d'inflation espagnol. 
En France er sur les deux dernières années 
de la période d'étude, les raux d 'inflat ion 
s'élèvem à respectivement 1,8 er 2 % . Dans 
ce conrexre, les marins des boli ncheurs dra­
g ueurs polyvalents er des chalutiers clas­
s iques disposent d'un porenr iel de consom­
mation supérieur à la moyenne de la popu­
lation française. Le pouvoir d 'achar des 
marins enrôlés sur les thoniers bolincheurs 
srricrs ou sur les lig neurs évolue plus lenre­
menr que celui de la moyenne nationale. 
En Espagne, les raux d'inflation de 
1994/ 1993 er 1995/ 1994 prennent la valeur 
de 4,7 % pour les d eux pér iodes (source : 
BFCE). Dans ce contexte, ce som les marins 
espagnols (résidant en Espagne) er rravai llanr 
sur les chaluriers classiques qui bénéficient 
d'un pouvoir d 'achar évoluant plus rapide­
mene que le coGr de la vie. Les rerombées 
économ iques par le biais de ces foyers som 
bénéfiques à l'économie espagnole, d'auranr 
plus que la parr de l'effectif de marins espa­
gnols sur ces bateaux est d'environ 75 ~(sur 

L 70 marins, 10 % som français er 15 % por­
tugais) pour la plus imporranre société d'ar­
mements mixtes (qui a accepté de nous don­
ner accès à ces informations). 

Tableau 73 -Évolution du taux de croissance annuel des chiffres d'affaires (CA) et des frais 
communs approchés (FC) par comportement entre 1990 et 1995. 
Chiffres d'affaires et 199 1/1990 199211991 1993/1992 1994/1993 199;/1994 
frais comm uns approchés CA FC CA FC CA FC CA FC CA 

Chalutiers ptlagiques /'/' - ..... ..... - - ..... ..... -
Chalutiers classiques ..... ..... ..... ..... - ..... v "" /'/' 

Thoniers bolincheurs seriers ..... - ..... ..... /'/' /' ..... ..... ..... .......... 
Bolincheu rs dragueurs pol y. /' ..... ..... /'/' .......... ..... /' ..... ..... 
Ligneurs /' /'/' - - ..... ..... ....:.-... ~ · ""'!Oo., 

• Évolution d'après umquement deux comptabilités. 
Légende : ..., ..., : < - 20 %; ..., : - 20 % à - 5 %: - : - 5 % à + 5 %; /' : + 5 %à + 20 %; /' /' : > + 20 %. 
Sources : données comptables collectées. 

7 6. Ne pouvant calculer d~rectement la valeur des frais 
communs, ces derniers sont approchés par le montant du 
maténel, du carburant et des charges sociales. 
--. Pour la période 1990.1993, se reporter au document 
de Ca1ll, 1995. 
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Figure 53 
Évolution du chiffre d'affaires 
moyen par comportement de pêche 
entre 1990 et 1995. 
Sources : données 
comptables collectées. 

7 000 

Mesure de la création de richesses 

Évolution du chiffre d'affaires 
La figure 53 mer en évidence J'évolution du 
chiffre d'affaires moyen par comportement. 
Les chalutiers classiques comprennent les 
chalutiers classiques côtiers er les chalutiers 
classiques opérant en mer d 'Irlande. Il 
convient d 'effecruer un rerour aux données 

d 'origine car les valeurs des chiffres d 'affaires 
moyens pour ces deux sous-g roupes sont très 
différences (alors que la struccure des coûrs 
est relativement proche). Les chalutiers clas­
siques côtiers enregistrent une forte diminu­
tion de leur chiffre d 'affaires en 1994er pré­
semene une reprise en 1995. Ne disposant 
pas d 'un nombre suffisant de comptabilités 
pour cerre sous-catégorie, nous indiquerons 
uniquement que les chiffres d 'affaires sone 
compris dans une fourchette de 1 000-
1 500 kF annuels en 1995. Les chalutiers 
classiques opérant en mer d 'Irlande sone pris 
en compte à parti r de 1994 (représentés sur 

Arrrvée des chalut1ers classiques 
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la figure ci-dessous). En deux ans, ils présen­
tent une crès forre augmentation de leur 
ch iffre d 'affaires puisque ce dernier passe 
d 'une moyenne de 4,1 millions en 1994 à 

6,1 millions de francs en 1995. 
En 1995, le chiffre d 'affaires moyen d 'un 
chalut ier pélagique s'établir à 2 300 kF. 
Après une très bonne année 1993, les tho­
niers bolincheurs seriers voient leur chiffre 

d'affaires décroître forcement; il s'établit e n 
moyenne à 1,5 million de francs en 1995 . 
Les ligneurs accusent également une baisse 
sensible de ce montant, il s'élève à 420 kF 
en 1995. 
Les boli ncheurs dragueurs polyvalents er les 
fileyeurs one des chiffres d'affa ires moyens de 
respectivement 630 kF et 990 kF en 1995. 
Les évolutions de ces ch iffres d 'affai res 
moyens sone déterminées par les quanti tés 
débarquées et par les p rix obœnus à la pre­
miè re vence e n criée. L'examen des prix 
moyens er des volumes débarqués par engin 
er par navire encre 1993 et 1995 permet de 
p réciser J'importance de ces deux facteurs 
(rab. 74). D isponibles au moment du trai­
tement de ces données, les données de 1996 
sont également présentées. 
Attention : les informatiom jJréselltées ci-desso11s 
sont iss11es d11 traitement des fichiers CRTS. la 
segmentation est opérée par engin de pêche78 et le 
vol11me débarq11é représente la moyenne des 
apports d'tm batea11 réalisés avec cet engin. 
Cerre présentation a deux limites principales : 
- elle ne prend pas en compte les navires 
vendant en dehors des porcs de Saine-Jean­
de-Luz, Hendaye, Bayonne, Capbreton er 
Pasajes (voir c i-dessous) ; 
- elle ne doit pas fai re oublier le développe­
mene crès important de la pêche du Gélidùmt 
avec la drague à a lgues dès 1995. Pratiquée 

Tableau 74- Évolution des prix moyens (Pm) et des volumes débarqués (Vd) par engin et par navire entre 1993 et 1996. 
Prix moyens (en F/kg) er volumes 1993 1994 1995 1996 
débarqués par baceau (en connes)• Pm Vd Pm Vd Vd Pm Pm Vd 

115 14,2 Chal ms pélagiques er classiques deux navires (codes 94*) 13,8 132 11,8 163 10,3 208 

32 19,4 Chal ms classiques un navire (codes 93*) 22,7 26 20,7 28 2 1,7 24 
?' 20,8 - ? Canne(code 224) 18,9 15 13,9 14 13,8 19 

107 5 Bol inche (code 725) 8,4 llO 5,3 104 6 87 
8 35,3 Lignes (codes 3**) 29,4 4 23 6 27,1 6 

Filees (codes 5 **) 28,2 12 22,3 9 26,6 9 27,8 18 

Total des apports pour l'ensemble des navires 13,3 8 239 12, 1 8 352 9,8 9 546 8,1 13 081 

• Apports dont la vente a été effectuée sur les ports de Saint· Jean-de-Luz, Hendaye, Bayonne, Capbreton et Pasajes, et pour lesquels la valeur de la vente est 
connue. Sources : fichiers CRTS. 

78. Les combinaisons de ces engins définissent les com­
portements de pêche. Pour des raisons de temps, il est 
impossible d'effectuer la typologie pour chaque année entre 
1993 et 1996. 
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au début pa r q ue lques navires , elle esc 
au jourd'hui exercée par quasiment l'en­
semble des peti tes unités. En 1996 er pour 
le port de Saine-Jean-de-Luz, ce produit esr 
la deuxième production en poid s er la sep­
tième en valeur. 

La décroissance g lobale des prix enregistrée 
dès 1993 se poursuit jusqu 'en 1996 pour 
l'ensemble de la fl orrille; elle esr contreba­
lancée par une hausse des apports, princi­
palement en 1996. Leurs effets combi nés 
conduisent à une reprise de la somme des 
ventes en 1996. 
Par engin, les navires qui utilisent le chalut 
pélagique présentent une baisse du prix 
moyen er une aug mentation des volumes 
débarqués. Cerre évolution est à rapprocher 
d'une modification des espèces principales 
capturées avec cer engin. En 1993, les quarre 
premières espèces en poids som l'anchois, le 
thon blanc, le merlu er le thon rouge; en 
1996, ce sont le maquereau, le thon b lanc, 
le chinchard er le merlu. 
Pour les chaluts classiques, les prix moyens 
onr tendance à croître à nouveau dès 1995, 
a lors que le poids moyen des captures est 
crès variable. Ces informations concernent les 
chalutiers classiques vendant sur les ports de 
Saint-J ean-de-Luz, H endaye er Pasajes. Les 
chalut iers des armements mixtes utilisent 
très peu ces circui rs, aussi ne som-ils pas 
considérés dans cerre partie -9. 

Les apports moyens par bateau à part ir de 
la canne onr u n prix moyen en diminution 
depuis 1994, ce dernier est srable en 1995-
1996. Dans le même temps, les apports par 
bateau décroissent pu is aug mentent à nou­
veau en 1996. Les captures par navire à la 
bolinche diminuent en poids jusqu 'e n 
1996; en prix moyen, elles enregistrent une 
force dim inution dès 1994 er une légère 
reprise en 1996. 
Le poids moyen des apporrs aux lignes est 
relativement stable alors que le prix moyen 
présence de forces variations. Prem iè re 
espèce en poids dans ces captures en 1993, 
le merlu esr remplacé par le rhon blanc en 
1995er par le congre en 1996. 
Les apports moyens par bateau aux fi lets onr 
fortement augmenté en 1996. Cerre hausse 
s'accompagne d'une reprise du prix moyen 
depuis 1995. Les modifications som conco-

- 9. Les données de vente nous ont été transmises pour 
une part1e de cette flottille. Elles seront traitées dans le 
document final sur les C1rcu1ts de commercialisation au nord 
de l'Espagne. 
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miranres d'un changement d'espèces prin­
cipales. Ces espèces som le cong re, le rhon 
rouge, la bonite er la sole en 1993, ce sonr 
le merlu, la sole er les thons rouge er b lanc 
en 1996. 

Le taux de valeur ajoutée 
Le raux de valeur ajourée est défin i par la 
capaci té de l'entreprise à générer de la valeur 
ajourée par rapport au chiffre d'affaires réa­
lisé. Il précise le poids des consommations 
intermédiaires dans le cycle de production 
(Bonnebouche & Dizière, 1993). 

Évolution de ce taux par comportement 
entre 1990 et 1995 
L'examen du raux de valeur ajourée, défin i 
comme le rapport de la valeur ajourée (soi r 
la valeur nouvelle créée au cours du proces­
sus de production) sur le chiffre d'affaires, 
permet de quantifier la création de richesses 
pa r comportement de pêche. Son raux de 
croissance est comparé à celui du PIB (Pro­
duit intérieur bruc), ce qui permet d'appré­
cier la situation économique de ce secteur 
vis-à-vis de l'ensemble des agenrs qui par­
ticipent au développement du système pro­
ducrif(Morvan, 199 1). 
La figu re 54 précise les résu ltats obtenus en 
1993 (Caill , 1995), à savoir: les thoniers 
bolincheurs seriers er les bol incheurs dra­
g ueurs polyvalents som les un ités qui 
créent le plus de richesses par franc de 
chiffre d'affaires. Ce raux s'établir respecti­
vement à 62 er 69 % en 1995. 
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Figure 54 
Taux de valeur aJOutée par 
comportement entre 1990 et 1995. 
Sources : données 
comptables collectées. 
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En 1995 , les ligneurs ne fom p lus partie des 
unités q u i génèrem le p lus de richesses par 
rapport au chiffre d 'affaires. Cerre modifi­
cation s 'attr ibue principalem ent à une 
d iminut ion du chiffre d 'affaires. 
Les chalutiers enregistrent un ralemisse­
menr de cerre création de richesses depuis 
1994. Cerre dernière c roîr à nou veau en 
1995 pour les chalu t iers classiques alors 

qu 'elle continue de décroître pour les cha­
lutiers pélagiques (essemiellement par une 
d iminution du chiffre d 'affaires). 

Positionnement de cette évolution 
de création de richesses dans l'économie locale 
La comparaison du taUJ( de croissance de la 
valeur ajourée avec le taUJ( d ' inflation (expri­
mé par le taUJ( de croissance de J'indice des 
prix à la consommation) indique la c rois­
sance économique du sect eur d es pêches 
maritimes du Pays basque. Le tableau 75 
mer en évid ence de très g randes variations 
d 'une technique à une autre. 
D epuis 1993, le raux d ' inflation annuel 
s'établir respectivement à 1,8 er à 2 % entre 
1994/ 1993 er 1995/ 1994. Les thoniers 
bolincheurs er les lig neurs se s iruenr très 
en rerrair de ces valeurs alors q ue les chalu­
tiers (principalement les chalu tie rs clas­
siques) er les fi leyeurs sont des éléments 
dynamiques de l'économie. La siruarion des 
bolincheurs dragueurs polyvalen ts esr p lus 
aléatoire; selon les années, leur raux de 
croissance de la va leur ajourée esr supérieur 
ou non à celui du coût de la vie. 

Tableau 75- Taux de croissance de la valeur 
ajoutée par comportement de pêche 
et taux d'inflation depuis 1993 (en %). 

1994/1993 199;/1994 
Chalutiers pélag iques 20 6 

Chalutiers classiques -32 
Thoniers bolincheurs seriers -51 

Bolincheurs dragueurs 
polyvalents 38 

236* 

-26 

-Il 

Ligneurs < -20** < -20** 

Fileyeurs ND 
Taux d 'inflation 1,8 

• Arrivée des chalutiers classiques appartenant 
aux armements mixtes. 

137 
2 

• • Évolution d'après uniquement deux comptabilités 
de ligneurs. 
ND : Non défini. 
Sources : données comptables collectées et Insee. 
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Cerre si ruarion esr confirmée par la mise en 
parallèle du raux de croissance de la valeur 
ajourée (en francs consrams base 1990) er du 
raux de croissance du Produit intérieur brut 
(PIB). La déflation du raux de croissance de 
la valeur ajourée en francs consranrs permet 
de ra isonner en termes réels, elle« dépollue, 
le calcul du taUJ( d ' inflation (Bonnebouche & 

Dizière, 1993). Le rableau 76 mer en évi­

dence l'effet moteur des chalutiers classiques 
er des fi leyeurs en 1995 alors gue les thoniers 
bolincheurs er les ligneurs présentent un 

raux de conrribu rion à l'établissement du 
PIB en forte diminution depuis 1993. Cerre 
situation exist e d epuis 1991 pour les 
lig neurs, elle esr plus récente pour les tho­
niers bolincheurs seriers. Ces derniers avaient 
bénéficié d'une forte création de richesses en 

1993 g râce à des apporrs élevés. 

Tableau 76- Évolution du taux de croissance 
de la valeur ajoutée (exprimé en francs 
constants base 1990) et du taux de croissance 
du PIB depuis 1993. 

199411993 199;/1994 
Chalutiers pélagiques -12 -2 

Chalutiers classiques -14 96 
Thoniers bolincheurs seriers -8 -9 
Bolincheurs dragueurs 
polyvalents 17 
Ligneurs < -5 < -5 
Taux de croissance PIB 2,8 2 

Sources : données comptables collectées et Insee. 

Retour sur le cas des navit·es ttppat·tenant 
aux armements m ixtes 
Le ta11x de création de richesses des chalutiers 
classiques est s11pél·iem· à cel11i d11 collt de la vie. 
Cette activité col/stit11e par coméqllelltlln élément 
dynamiq11e de l'activité locale. 
Une fois les consommations intermédiaires J'églées. 
les retombées se partagent emre le pouvoù· d'achat 
des marins et la capacité de l'armeme11t à renollve­
ler son outil de prod11ction. S11r les navires des 
armements mixtes, la plupart des 111arins étant de 
nationalité espagnole (et domiciliés en Espagne). 
les retombées par le biais des foyers sont essentielle­
ment effectives 011tre Bidassoa. En revanche. les 
retombées via l'armement sont directement tribll­
taires de la capacité locale à attirer les investisse­
ments. Dans la pratique. ces sociétés ont fait le 
choix d'accroÎtre le11r o11til de prod11ction par 

77 



Les pêches basques et sud·landaises 

farqNisitiO!I de navires d'occasion. Lorsq11e res 
nat1ires sont iss11s d11 q11artier maritime de 
Bayonm. cela engendre localement 11n apport de 
richesses à com'f terme mai.r générttlement non réin­
t•esti dans le serte11r de fa pêche en raison de fâge 
élevé des pc1trons80. A pl liS Long terme. il collfribue 
à tm report de la ridJesse créée s11r f'EsjJagne (via 
tme Sllbstit11tion de marim français par les 11/C/rim 
espagnols) et à 1111e dimin11tion de la prod11rtion 
débarq11ée et vend11e dam les ports basq11es fran­
çais. il profite en revanche a11x infrc/stmctNres 
sit11ées s11r Les bases at'ancées et s11r les points de 
débarquemmt etlo11 de l'ente de ces navires. 
En France. La Rochelle est le port q11i bénéficie le 
plm des retombées monétaires de cette activité par 
Le biais des lt1xes perflles s11r La vente d'11ne partie 
des capt11res de ces batea11x et par l'adhésion de res 
navires a11 From S11d-011est. En 1997. les qlltlll­
tités vend11es S/lrce port représentent environ 30% 
des apports (en poids) rétdisés par 1111 cbal11tier 
cfassiq11e. œ q11i correspond à environ 1.5 million 
de francs de vente. S11r fe q11artier maritime de 
Bayonne. les se11les retombées financières sont 
constit11ées par lescot isat ions Énim. les frais d'ex­
pert-comptable et de services j11ridiq11es. 
il com1ient ici de noter q11e res navires ne sont pas 
les sm/es 1111Ùés à employer des marins étrttngers. 
La part des marim étrangers dans la pop11lation 
totale de marins donnée par l'Administration 
locale est de 38 % en 1995. Ces marim sont 
esse nt ie//ement enrôlés s11r les 11nités prat iq11ant le 
métier d11 chal11tage dassiqm 011 péfc,giqNe et m r 
les grane/es 11nités armées aN f ilet. 

Mesure de la rentabilité des unités 
de pêche 

La ren tabi lité opérationnelle est définie 
comme la capacité de l'entreprise à créer de 
la richesse en regard des facreurs de p ro­
d uction mis en œ uvre, à savoir les consom­
mations interméd iaires er le rravail8 1. 

La création de richesses util isables par l'en­
treprise esc appréhendée par le raux de pro­
fi tab il ité, c'est -à-d ire le rapport de l'excé­
dent brut d'exploita t ion (EBE) sur le chiffre 
d 'affaires (Perraudeau et al., 1994). 

80. Est1mé à 50.55 ans lors d'une réunion interprofession· 
nelle à Saint·Jean·de·Luz le 18 novembre 1997. Ce phéno· 
mène se double d'un manque de jeunes armateurs français 
pouvant reprendre ces exploitations en raison de la montée 
des prix de l'occasion et, semble·t·il, du manque de jeunes 
motivés (d'après cette même réunion interprofessionnelle). 

81. Plus le poste • Impôts et taxes •. Les subventions d'ex· 
ploitation ne sont pas mtégrées dans I'EBE car elles ne se 
rattachent pas directement à l'utilisation des facteurs de 
production. Elles sont en revanche utilisées dans le calcul 
de la marge brute d'autofinancement. 
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Cerre approche est complétée par l'examen 
du potentiel d 'aurofi nancemenr de l'emre­
prise de pêche. Ce dern ier donne une indi­
cat ion sur les capacités d ' inves ti ssement 
réelles des entreprises de pêche. Elles sont 
mises en re la(ion avec les dora( ions aux 
amorr issements qu i représen ten t ce q ue 
l'entreprise réserve à la d ép réciat ion de ses 
biens acq uis. 
La représenrariviré de cerre dépréciation du 
capital fixe par la dotat ion aux amort isse­
ments est discu tée par Boncoeur et al. 
( 1996). Fondée sur des considérations fis­
cales82, cette représentat ion comptable ne 
reflète pas réellement la dépréciation subie 
par le capital fixe par l'usure et l'obsoles­
cence. L'ampleur de cerre dorarion dépend 
du p roprié(aire e( d e l'exper(-COmprable 
chargé d 'effecm er le bilan annuel. Pour des 
raisons de remps et vu le type d 'information 
recherchée (évolurion qualitat ive, comparai­
son d'un comportement à un autre), nous ne 
développons pas la méthode de détermina­
rion de la consom mation de capi tal fi xe 
(Boncoeur et al. , 1996). 
N ous rerenons la g randeur « dotarions aux 
amortissements , en tant qu 'ind icateur de 
l'évolution de la dépréc iat ion d u matériel , 
rour en gardanr à l'espri( qu' il s'agir d'une 
valeur fiscale. 

Rentabilité opérationnelle des unités 
de pêche par comportement 
Le raux de profi rabil ité n'esr pas consrruir 
pour les navires qui p résenrenr un EBE 

négat if, cl 'oLI q uelq ues lacunes dans les 
séries de données présentées sur la fig ure 55. 
Tous les comportements som concernés sauf 
celui des bol incheurs d rag ueurs polyva­
lents. Proport ion nellement au nombre de 
navires échantillonnés par type, les catégo­
ries des thoniers bolincheurs srricrs er des 
fi leyeu rs som les plus couchées (en rerme 
de nombre de navires em re 1990 er 19 95). 
Cela traduit l' incapac iré de l'entreprise à 
dégager une trésorerie pour rembourser les 
échéances annuelles d 'emprunt en capital er 

H2. La législation fiscale fixe à 6 ans la durée d'amortisse· 
ment comptable des navires de pêche. Dans la pratique, les 
navires ont une v1e économique réelle bien plus élevée. 



Figure 55 
Taux de profitabilité 
par comportement de pêche 
entre 1990 et 1995. 
Sources : données 
comptables collectées. 

25 

20 

$ 
cc 10 
w 

r-

~ 
~ 
~ 
~ 

5 

0 
Chalutiers 
pélagiques 

0 1990 01992 
.1991 fZll993 

r-

~ 
~ 
~ 
~ 
'/ 

Chalutiers 
classiques 

. 1994 
[J 1995 

les intérêts, er de constituer des réserves (en 
vue d ' inves tissements futurs ou de prévi­
sions face aux mauvaises années). 
Depuis 1993, les raux de profirab iliré par 
comportement présentent de fortes varia­
rions (fig. 55). 
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Les chalutiers pélagiques 
En forte d écroissance en 1994, la valeur du 
raux moyen de profirabiliré des chalutiers 
pélag iq ues s'explique par la diminution du 
chi ffre d 'affaires er par l'aug mentation de 
l'indice de p rélèvement (rapport encre le 
coût coral des consommatio ns inte rmé­
diaires er des rémunérations sur le chiffre 
d 'affa ires) de 5 poims environ. En 1995,le 
chiffre d 'affai res moyen croî t à no uveau 
mais pas suffisammem pour contrebalancer 
l'aug mentat ion de 3 points de l' indice de 
prélèvement (de 93 à 96 %), d 'où une légè­
re baisse de la rentabilité opérationnelle. 
N otons q ue deux chalurie rs pélagiques 
(défini ssant une paire inchangée) n 'enre­
g istrent cerre d iminution q u 'à parti r de 
1995. D 'après les armateurs concernés, ce 
d écalage peut s'expliquer par de très bonnes 
pêches de thons blancs (de l'ord re de 150 r 
en 1994 alors que la p roduction habi tuelle 
se sirue aux a lentours de 80 r pour ce type 
de navire). 

Les chalutiers classiques 
En 1994, deux chalutie rs classiq ues sur 
cinq p résentent un raux de profirabi liré 
négatif. Cerre situation est à rapprocher des 
débuts de la mise en exploitation des cha­
lut iers appartenant aux armements mi xtes. 

Étude économique de la flottille basque 

Ces un ités travaillai ent à cerre époque 
essenriellemem dans le golfe de Gascogne. 
Depuis, cerre catégorie enreg istre la plus 
forte valeur de ce taux pour les comporte­
menes retenus (taux moyen de 15 % ). Cette 
améliora tion est a rrribuée à un accroisse­
mene de la valeur du chiffre d'affa ires er à 
une diminution de l'indice de prélèvement 
de 15 %encre 1994 et 1995. Ces navires 

one reporté une partie de leur exploitation 
du golfe de Gascogne vers la zone Ouest 
Irlande. En 1995, ce temps d'act ivité hors 
golfe représente neuf mois par an . Ce report 
s'accen tue en 1996. Avec des aménage­
ments opérés après leur achar (d 'occasion), 
ces navires p résentent des performances 
économ iques (au sens de la p rofitabiliré 
défini e ci-dessus) au moins égales à celles 
des autres chalutiers, er ce dès leur deuxième 
année d 'exploitat ion. 

Les thoniers bolincheurs stricts 
Après une excellence année 1993, la renta­
bilité opérationnelle de ces navires enre­
g ist re une très forte ba isse sur les deux 
années sui vantes (16 % en 1993, 8 % en 
1994, ra ti os essent iellement négatifs en 
1995). Le chiffre d 'affaires en baisse et un 
raux de prélèvement à la hausse expliq uent 
cerre si tuation. 
N orons qu 'un navi re p résence un raux posi­
ti f e r cro issant entre 1994 et 1995. Ce 
bateau a débarqué près de deux fois plus de 
produits que les autres navires échantillon­
nés (dont surtout d u chinchard, du maque­
reau espagnol er du thon rouge). Il travaille 
habi tuellement avec la flot t ille de canneurs 
espag nols e r a pu vraisemblablement béné­
fic ier de la recherche du poisson par une 
fl orrille importante (gain de temps de pros­
peCtion). Il a de plus obtenu des prix au kilo 
légèrement supérieurs pour le maquereau 
espagnol er pour le thon en débarquant sur 
H endaye (les autres débarquent à Saint­
J ean-de-Luz). 

Les bolincheurs dragueurs polyvalents 
Après rrois années au rour de 18 %, le taux 
de profi rabil iré des bolincheurs dragueurs 
polyvalents esc crès variable depuis 1993. 11 
atteint son maximum en 1994 avec 22 %. 
Cerre situat ion particul ière peur êrre attri ­
buée à une baisse des consommations inter­
médiaires er à une aug mentation elu chiffre 
d 'affaires. 
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Les ligneurs 
Malg ré une baisse d e la valeur d es charges, 
la diminurion d u chiffre d 'affaires conduit 
à une très forte décroissance de la rentabil i­
t é opérarion nelle . La moyen ne de ce raux 

ne peur êrre déterminée en 1994 er 199 5 
alors que sur les q uarre années précédentes, 
elle avai t une valeur de 13 %. 

Remarques : c-cts des /ileye11rs. 
Inc/11s à partir de 1994. ces navires ont so11vent 
1111 EBE négatifs/Ir 1994 et1995. Cette activi­
té est caractérisée par des indices de prélèvement 
élevés (1 04 % en moyenne). ils 'agit de pl11s de 
nctvires q11i sont en déb11t d'exploitation ( acq11is 
neufs 011 d'occasion) po11r de11x navires sur trois. 
Étant donné l'échantillonnage réd11it. il est dif­
ficile d'aller pi!IS avant. 

Les lig neurs er les bolincheurs drag ueurs 
pol yvalents ont, de par leur activité, les 
coûrs de consommat ions intermédiaires les 
pl us réduits. Ils d isp osent par conséquent 
d'u n avantag e s t ructurel q ui devra it le ur 
permettre de dégager, proporr ionnellemenr 
au chiffre d 'affaires réalisé, le p lus d 'argent 
u til isable pour la rémunérat ion d u facreur 
travai l er pour le maintien ou le développe­
ment de leur acriviré. Cerre possibili té d 'en­
visager ou d 'effecruer des invest issements er 
de fa ire face au rem boursement d 'emprunts 
s'es t véri fi ée jusqu'e n 1993 . E lle esr plus 
préoccupante d epuis, surtou t pour les 
lig neurs. Âgés de 21-22 ans en moyenne, ces 
navires ne présentent pas, sur les crois der­
nières années, les m êm es garanties. 

Le potentiel d'autofinancement 
de l'entreprise de pêche 
La marge brute d'autofinancement 
La capaciré d'investissement de l'entrep rise 
peur êr re appréhendée par l'examen de la 
marge brure d 'au rofinancement83 (MBA). 

Ce montant par comportement esr présen­
té sur la figure 56. 
Le surplus monétaire issu de l'exploirarion 
esr le plus élevé pour les chalu t iers péla­
g iq ues8", les chaluriers class iques (pri nci­
palement les cha lur iers des " armements 

83. MBA =somme des produits (tous y compris les subven­
tions d'exploitation), du résultat financier, des dotations aux 
amortissements, des valeurs de cession, des provisions à 
caractère de réserve et des investissements. 

84. La valeur de 1995 est cependant surestimée car elle 
mclut un navire ayant eu une MBA très élevée (par des pro­
dUits • autres • Importants). 
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mixees >>) er pour les fi leyeurs. Par rapport 
à 1993, les chalut iers classiques côt iers ont 
amélioré leur MBA , ce q u i est un élément 
posirif vu l'âge élevé d es navires (22 ans en 
moyenne). 

Cerre source de financement esr en revanche 

faible er en régression en 1995 pour les crois 
autres catégories (seuls les thoniers bolin­
cheurs st ricts one eu une excellence année en 
1993). L'âge au sein de ces catég ories étant 
très variable (encre 4 er 44 ans), la dim inu­
tion de la capacité d 'aurofinanceme nt est 
d 'auranr plus préoccupante que le navire esr 
âgé er q ue le patron sou haire réinvesti r dans 
la pêche . D 'après l'enq uête menée en Bre­
tag ne N ord er dans le golfe normand-bre­
ron auprès de patrons pêcheurs travaillant 
en zone côtière, la durée de vie jugée nor­
male pour un navi re esr de 28 ans (Boncoeur 
et al., 1996). 

Place de la dotation aux amortissements 
L'exam en de la parr de la dotat ion aux 
amort issements dans la MBA renseig ne de 
l' importance accordée pa r l'armateur à la 
dép réciat ion de son bien (fig . 57). Les 
navires présentant u ne MBA négat ive ne 
sont pas pris en compte pour le calcul de ce 
raux. Les unirés concernées sont d eux cha­
lu tiers pélag iques, d eux chalut iers clas­
siques er deux thoniers bolincheurs seriers. 

1 200 

1000 

800 

~ 600 

400 

200 

Figure 56 
Marge brute d'autofinancement 
par comportement entre 1990 
et 1995. 
Sources : données 
comptables collectées. 
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Figure 57 
Part de la dotation aux 
amortissements dans la marge 
brute d'autofinancement par 
comportement entre 1990 et 1995. 
Sources : données comptables 
collectées. 

600 

.. 500 

.§ 
ê§ 

~ 400 

i 
~ 300 

1 
~ 200 

.§ ... 

.g l OO 

Figure 58 
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Taux d'endettement (DMLT/MBA) par 
comportement entre 1990 et 1995. 
Sources : données 
comptables collectées. 
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D epuis 1993, les chalutiers pélag iq ues ne 
sone plus les navires qui consacrent la plus 
grande partie (de l'ordre de 50 %) de leur 
MBA à la dotation aux amortissemenrs. Le 
rerour à la valeur de cerre dorarion montre 
que son montant décroît (l'amortissement 
é tant dégressif er aucu n navire récent 
n'ét ant à recenser depuis 1993). La d imi­
nmi on d e cerre charge est favorable à un 

accroissement de l'amonomie de l'arm e­
ment en mari ère d 'invesrissemenr; son effer 
positif est néanmoins contrebalancé par une 
marge brute d'autofinancement de crois­
sance insuffisante. 
L'acquisition récente des cha lu t iers clas­
s iques des armements mixtes conduit à une 
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augmentation légère de la parr de la dora­
rion aux amortissements dans la MBA. Ce 
raux revient rapidement à un niveau proche 
de celu i des chal miers pélagiques. La valeur 
de ce ratio peur être rapprochée du type de 
navires achetés er du mode d 'exploi tation : 
les uni tés sont achetées d 'occasion er sont, 
dans un cas, exp loitées en LOA (Locat ion 
avec option d 'achar85) . 

Les thoniers bolincheurs stricts p résentent 
un taux favorable au financement d' inves­
tissements par les propres ressources de 
l'entreprise. Ces investissements sont quan­
titativement li mirés par une faible valeur de 
la MBA , voire par u ne valeur négar i ve en 
1995 (et en 1992). Les valeurs atteintes par 
les lig neurs sont également préoccupantes. 
Les entreprises ne produisent pas suffisam­
ment de richesses pour intégrer la dépré­
ciation de leur capital fixe . 

Structure financière 

L'ana lyse de la structure financiè re86 des 
navires comprend la construction du taux 
d 'endecremenr87, l'examen de la solvabilité 
à courr terme er la durée moyenne de rem­
boursement des decres fourni sseurs. Par 
rapport au document de 1995 , le rapport 
des capitaux permanents sur l'actif stable 
n 'esr pas p r is en com pte. Ce dernier esr 
directement rri butaire des décisions de ges­
tion de 1 'entreprise er son interprétat ion 
n 'est pas suffisante pour examiner l'impact 
de l'acriviré sur la s iruarion économique d u 
navire. Les indices conservés sont ceux qui 
permerrenr de préciser l'érar des re lations 
des entreprises de pêche avec des ri ers (four­
n isseurs, établissements de créd it). 

Taux d'endettement des entreprises 
Le raux d'endecremenr, défini comme le rap­
port de la somme des decres à moyen er long 
termes (DMLT) sur la MBA, permet d 'estimer 
l'importance du recours aux fi nancements 
externes, générateurs de charges fi nancières. 
La fig ure 58 mer en évidence la t rès forte 
dépendance des lig neurs, des fileyeurs er des 
chalutiers pélagiques vis-à-vis des t iers en 
matière de financement. 

85. Dans ce cas, la dotation aux amortissements concerne 
uniquement le matériel installé. 
86. La rentabilité financière est définie par la rentabilisation 
économique des actifs économiques. Ces actifs ont été 
financés par des capitaux qui sont d'origines diverses et qui 
ont un coût (Bonnebouche & Dizière, 1993). 

87. Construit pour les navires qui ont une MBA positive. 
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La posirion des chaluriers er des fileyeurs 
peur s'expliquer par les derres conrracrées 
auprès d'érablissemenrs de crédir pour 
financer l'acquisirion des nouvelles unirés 
ou le mainrien de l'ouril de producrion. 

Pour les lig neurs, le niveau élevé du caux 

d 'enderremenr provienr plurôr d 'une crès 
faible valeur de la MBA. 

Solvabilité à court terme 
Le rario de fonds de roulemenr esc le rapporr 
de l'acrif ci rculanr sur le monranr des derres 
à coure rerme. Cerre mesure de la solvabilité 
à coure rerme renseigne sur la capaciré de 
l'enrreprise à faire face à ses engagemenrs 
financiers de coure rerme en cas de cessa rion 
brurale d'acriviré. Cerre approche esr com­
plérée par la durée moyenne de rembourse­
mene des derres fourni sseurs (ce délai esr 
défini com me le monranr des derres four­
nisseurs sur le chiffre d 'affaires journalier de 
1 'enrreprise). 
La solvabilité esr vérifiée pour les chalu­
riers pélagiques er les chalmiers classiques 
(rab. 77). Les fileyeurs onr un raux de 0,4 
qui peur s'expliquer par la mise en exploi­
rarion récenre d 'une parrie de ces navires er 
par la force demande de consommables exigés 
par cerre rechnique. 
La rendance observée pour les bolincheurs 
esc une légère diminurion de ce raux e n 
1995 avec, pour les bolincheurs dragueurs 
polyvalenrs, une valeur un peu inférieure à 
un. Pour les lig neurs, la baisse de ce rario 
enregisrrée dès 1993 se confirme sur les 
comprabil irés disponibles. 

Tableau 77 -Rapport de l'actif circulant (AC) 
sur le montant des dettes à court terme (DCT) 
par comportement en 1994 et 1995. 

1994 1995 
Chaluriers pélagiques 2,6 1,9 
Chaluriers classiques 0,6 1,4 

Thoniers bolincheu rs srricrs 2,3 N D 

Bolincheurs dragueurs polyvalenrs 1,7 ND 

Fileyeurs ND 0,4 

ND : Non défini. 
Sources : données comptables collectées. 

Sur les deux dernières années d 'observation, 
le délai moyen de remboursemenr des 
derres fournisseurs a rendance à augmenrer 
pour la p luparr des carégories (rab. 78). La 
crès force valeur enregisrrée pour les chalu­
riers class iques en 1994 er, dans une 
moindre mesure, pour celle des fi leyeurs en 
1995 peuvenr êrre arrribuées à la mise en 
exploirarion de nouvelles unirés er aux 
besoins é levés en consommables pour ces 
rechniques. La durée moyenne de rembour­
semenr d es chaluriers classiques d iminue à 
nouveau en 1995. Cela provienr de l'aug­
menrarion du chiffre d 'affaires er de la baisse 
des derres fournisseurs. 
D ans un conrexre de diminurion du chiffre 
d'affaires, la gesrion des derres fourn isseurs 
des lig neurs pèse de plus en plus lourd en 
regard du chiffre d 'affaires réal isé. 

Tableau 78- Évolution de la durée moyenne de remboursement des dettes fournisseurs 
par comportement entre 1990 et 1995 (en jours). 

1990 1991 1992 1993 1994 1995 
Chaluriers pélagiques 52 20 25 17 26 32 

Chal miers classiques 27 20 18 24 82 27 

Thoniers bolincheurs srriccs 8 5 12 9 ND 

Bol incheurs drag ueurs polyvalenrs 4 

Ligneurs 

Fileyeurs 

ND : Non défini. 
Sources : données comptables collectées. 
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Chapitre IV 

Les premiers 
éléments de 
comme rcia 1 i sation 
des produits 
de la mer 
dans le Sud-Ouest 
et les évolutions 
des apports 
depuis 1995 
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Activités aux ports 
de Saint-Jean-de-Luz 
et d'Hendaye 

Les produits commercialisés 

Au port de Saint-Jean-de-Luz 
Sur le porc de Saine-Jean-de-Luz, l'évolu­
tion des venres en criée est décroissante tant 
pour la valeur que pour le poids encre 1995 
et 1996 (tab. 79). Cette perce est en partie 
compensée par la vence de deux produits en 
dehors de la criée de Saint-Jean-de-Luz : 
-celle de Gé/idilfm, gérée par la coopérative 
H égokoa. En 1996, ce produit représente 
2 299 t pour un chiffre d 'affaires de 4 374 kF 
(prix de vente de 1,90 F/kg). Cette produc­
t ion s'élève à 761 t pour 1324 kF en 1995; 
- celle de maquereaux, donc les venres de 
1996 sont gérées directement par l'organi­
sation de producteurs dans le cad re de 
contrats avec des industriels (le débouché 
final étant le marché de la conserve). En 
1996, elles représentent 466 t pour l 087 kF. 
Cette d iminut ion des apports enregistrée 
sur la criée est de 10 % en volume et de 
13 % en valeur. Cette évolution est essen­
tiellement liée à la forte baisse des apporrs 
de merlu et d 'anchois. Le merlu passe de la 
première espèce produite en 1995 à la troi-

Commercialisation des produits de la mer 

sième en 1996, ce qui se uaduit par une 
perte de 60 % en poids et de 54 % en valeur 
emre les deux années. Les débarquements 
d 'anchois sone quan t à eux en baisse de 
38 % en poids er de 20 % en valeur. 
Ces modifications entraînent une baisse du 
prix moyen de 2,9 % entre 1995 et 1996 sur 
l'ensemble de la production vendue. Cette 
diminution masque une augmentation du 
prix au kilo pour les principaux poissons 
hormis pour le chi nchard (- 13 %) et pour le 
bar (-10 %). Pour les quatre premières 
espèces en 1996, cette augmentation est de 
+ 29 % pour l'anchois, + 3 % pour le thon 
blanc,+ 16 % pour le merlu, et + 3 % pour 
le thon rouge. 
Les dernières données communiquées par 
la criée de Saint-Jean-de-Luz concernent 
l'évolution des apports de produits dits 
<< poissons bleus , et << poissons blancs , 
entre les dix premiers mois de l'année 1996 
et ceux de l'année 1997 (tab. 80). 
Ce tableau met en évidence une augmenta­
rion de la production tant en poids qu 'en 
valeur sur la criée de Saint-Jean-de-Luz. 

Tableau 79- Répartition des ventes en criée par espèce principale en valeur sur le port de Saint-Jean-de-Luz en 1995 et en 1996. 
1995 1996 

Espèces Valeur Poids P rix moyen Espèces Valeur Poids P rix moyen 
erincipales (kF) (connes) (F/kg) principales (kF) (tonnes) (F/kg) 

Merlu 11 641 479 24,28 Anchois 8053 866 9,30 

Anchois 10099 1398 7,22 Thon blanc 7 357 568 12,96 

Thon blanc 9083 720 12,62 Merlu 5 389 192 28, 12 

Thon rouge 4450 324 13,72 Thon rouge 5022 357 14,07 

Chinchard 2432 577 4,22 Bar 2877 61 46,87 

Calmar 2 186 68 31,97 Dorade royale 2232 65 34,52 

Bar 182 1 35 52,10 Chinchard 2 151 582 3,69 

Baudroie 133 1 55 24,37 Calmar 1 778 53 33,56 

Total 56330 5 168 10,90 Total 49227 4652 10,58 

Sources : statistiques de la criée de Saint-Jean-de-luz et de la coopérative Hégokoa. 

Tableau 80- Évolution des apports de produits dits • poissons bleus ~ et« poissons blancs • sur les dix premiers mois des années 
1996 et 1997. 

1996 1997 Écart 1997/1996 

Poids Valeur Prix Poids Valeur Prix Poids Valeur Prix 
(tonnes) (103 F) (F/kg) (tonnes) (103 F) (F/k g) (connes) (103 F) (F/kg) 

« Poissons bleus , 3632 25 727 7 ,08 3939 28 196 7, 16 + 307 + 2469 + 0 ,08 

« Poissons blancs , 701 16 369 23,35 728 19236 26,44 + 27 + 2867 + 3,09 

To tal 4333 42096 9,7 1 4667 47432 10, 16 + 334 + 5 336 + 0 ,45 

Source : criée de Saint-Jean-deluz. 
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Cerre am élioration du m oncanc des vences 

se produit g râce : 
- à l'augmencarion des volumes des << pois­

sons b leus » alors q ue le prix moyen au kilo 

res re g lobalem ent s rable; 

-à l'augm enracion du prix moyen au kilo des 

<< poissons blancs ,,ss a lors que le volume 

augm ente deux fois moins rapidement que 
celu i des << poissons bleus , 89_ 

Au port d'Hendaye 
Emre 1995 e t 1996, les achars gérés par la 

coopéra tive Bidassoa a ug mencenc en poids, 
avec + 29 % er dimi nuenc en valeur, avec 

-21 % (cab. 81). 

Ces évolutions som p rincipalement dues: 

-à la force baisse des apports d 'anchois 

(- 65 % en poids et en valeur) qui passe de 

la première à la c inquièm e p lace; 

-à l'augmencacion des apports de chinchard 

( + 227 % ) ec de m aquereau (+ 118 % ); 

- à l'arri vée du maquereau espagnol parmi 
les sept prem ières espèces. 

En terme de p rix m oyen au k ilo pour l'en­

semble des prod uctions vendues en cri ée, 

l'incensificac ion d es apports d 'espèces de 

faible valeur entraîne une fo rce dim inut ion 

de ce prix, avec- 39% encre 1995 et 1996. 

Parm i les cinq espèces principales en 1996, 

seul le merlu p résence un p rix moyen au kilo 

en hausse ( + 2 1 % ). Les aurres p roduits enre­

giscrenc respectivem ent une baisse de- 2 % 

pour le t hon blanc , - 13 % pour le c hin­

chard , - 9 % pour le maquereau ec - 1 % 
pour l'anchois. 

Les ports de Sai ne-Jean-de-Lu z et d 'H en­

daye proposent une offre de plus en plus spé­

cialisée sur les << poissons bleus » (auxquels 

s'ajoute l'activité sur le Gélidimn) alors q ue 

les apports de « poissons b lancs» diminuent 

forcem ent; ceci esc parciculièremenr vra i 

pour le merlu alors que la sole, le bar, le cal­

mar, la baudroie d em eurent à d es produc­
t ions re lacivemenc constances. En 1996, la 

répartition des principaux produits débar­

qués dans les porcs de Saine-J ean-de-Luz ec 

d'H endaye90 (poids coral : 9816connes hors 

Géfidùmt) esc la suivante : 

- 57 % de la production en poids esc repré­

sentée par le m aque reau , le maquereau 

espagnol er le chinchard ; 

- 16 % de la production esc attribuée au 

chon rouge et au thon blanc. 

Ces orientations one des répercussions crès 

forces sur l'org anisation de la prem ière vence, 

cane s ur le fonccionnem enc des structures 
(niveau d 'adaptation des navires ec d es 

structures à cerre face aux apports élevés d e 

<< poissons bleus ») q ue sur les choix com­

merciaux des achereu rs à la première vence 

(voir parrie << Les acheteurs » ) . 

Les navires 

Origine des navires vendant en criée 
Depuis 1995, les volumes débarqués sur les 

porcs de Saine-Jean-de-Luz et d 'Hendaye som 

en p rog ress ion. L'exam en de l'origine des 

navires (en 1992, 1995 et 1996) m oncre que 
cerre évolution esc principalement due aux 

Tableau 81 -Répartition des ventes en criée par espèce principale en valeur sur le port d'Hendaye en 1995 et en 1996. 

1995 
Espèces Valeur Poids 
principales (kF) (tonnes) 

Anchois 10 377 1179 
Thon blanc 8 754 710 
Merlu 7 642 436 
Thon rouge 3 107 242 

Maquereau 2 106 1 128 

Chinchard 1606 328 
Bar 1313 28 

Dorade royale 889 26 

Total 39 338 4589 

Source : statistiques de la criée d'Hendaye. 

88. Sont inclus : merlu, sole, dorade, rouget, bar, baudroie, 
céteau, congre, raie, encornet et seiche. 
89. Sont inclus : anchois, bonite, chinchard, espadon, 
germon, listao, maquereau, sardine et thon rouge. 
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1996 

Prix moyen Espèces Valeur Poids 
(F/kg) principales (kF) (tonnes) 

8,80 Thon blanc 5 9 15 47 1 

12,33 Merlu 5 329 25 1 

17,55 Chinchard 4 545 1073 

12,85 Maquereau 4 177 2455 

1,87 Anchois 3 582 4 13 

4,90 Thon rouge 1648 130 

47,74 Maq. espagnol 104 1 595 

34,32 Bar 674 14 

8,57 Total 31 187 5929 

90. Respectivement 83 et 80 % en 1995. 

1 

Prix moyen 
(F/kg) 

12,56 

21,25 

4,24 

1,70 

8 ,68 

12,62 

1,75 

50,13 

5,26 
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Tableau 82- Évolution des apports (en tonnes) sur le port de Saint-Jean-de-Luz suivant l'origine 
des navires. 
Quartiers m aritimes 1992 1995 1996 
Bayonne 3 845 85 % 5 282 87 % 6351 95 % 
Autres 661 15 % 812 13% 362 5 % 
Total 4 506 lOO 6094 LOO 67 13 lOO 
Source : fichiers archives du CRTS de La Rochelle. 

Tableau 83- Évolution des apports (en tonnes) sur le port d'Hendaye suivant l'origine des navires. 
Quartiers maritimes 1992 1995 1996 

Bayonne 3 949 81 % 3 805 83 % 5 664 95 % 
Am res 939 19 % 
Total 4888 100 

Source : fichiers archives du CRTS de La Rochelle. 

apports des navires du quartier alors que l'on 
observe une baisse des apports des navires 
extérieurs, surrour en 1996 (rab. 82, 83). 
Ces unités débarquaient principalement de 
l'anchois (cette espèce représente 39 % de 
leurs apports en poids sur H endaye er 97 % 
sur Saint-J ean-de-Luz en 199691). 

Les navires du quartier maritime 
de Bayonne 
Le nom bre d 'unités du quartier vendant 
régulièrement dans les ports du Sud-Ouesr 
esr en baisse. Fin 1997, le porr de Saine­
J ean-de-Luz compte cinq paires de chalu­
t iers pélagiques, six chaluriers classiques, 
onze navires prariquanr la canne er la 
boli nche , dix-h uit pratiquant la per ite 
pêche et trois fileyeurs (source : OP Basee­
pêche). Sur H endaye à la même époque, un 
peu moins d'une quinzai ne de navires ven­
dent en criée92, donr sept chalu t iers péla­
g iques et crois thoniers bolincheurs. 
Cerre perre de navires pour les ports 
basques esr arrribuée : 
- aux événements de mer ; 
- aux sorties de floree; 
-au rachat de ces uni rés par des armements 
ou par des sociétés mixees dires « franco-espa­
g noles , (sociétés françaises dont une part ie 
d u capital est espagnol). Elles sont alors 
exploitées à parrir de ports espagnols roue en 
demeurant immatriculées au quartier mari­
cime de Bayonne. À la fin novembre 1997, le 
quartier compte 43 bateaux de ce type. 

91 . D'après le traitement des fichiers archives du CRTS de 
La Rochelle par le logiciel Statpèche. 

92. Ne sont pas comptés les navires qui vendent en perma· 
nence en dehors de la criée d'Hendaye et de Saint·Jean·de· 
Luz (tels que les unités appartenant aux sociétés • mixtes •l. 

791 17% 30 1 5 % 
4596 lOO 5965 LOO 

Lorsq u'ils sont exploirés sur Pasajes, ils sonr 
généralement armés au fi let er onr pour 
espèces c ibles le merlu et la baudroie. Ce 
p hénomène, d énom mé dans la presse le 
« quota-hopping "• se développe sur le q uar­
tier marit ime de Bayonne. Les é léments 
favorables sont la posi t ion rransfronralière 
des porcs, l'opportunité de mise en vente de 
navires pour des patrons p roches de l'âge de 
la retraire er le manque de candidats français 
au rachat de ces uni rés. 
Cerce évolution se double d 'un fraccionne­
menr de la vente des apports de navires 
appartenant à des sociétés françaises encre 
les criées des ports de Saine-J ean-de-Luz er 
d'H endaye et celle de Pasajes en Espagne. 
Ce changement intervient d'abord fin 1995 
avec le départ de chalutiers pélagiques, il se 
poursuit depuis er couche d'autres unités de 
pêche (chalutiers classiques, côriers luziens 
dont les lig neurs). La morivarion des patrons 
de pêche t ienr dans la recherche de prix 
moyens au kilo supérieurs. Les p remiers élé­
ments de l'activité sur le port de Pasajes sont 
présentés à la fin de cerre quatrième partie. 

Les acheteurs 

Le nombre d 'acheteurs sur les cr iées de 
Saint-Jean-de-Luz et d 'H endaye s'élève à 46 
pour la période 1996-1997. Parm i ces ache­
teurs, 16 sont des mareyeurs et 23 sont des 
poissonniers, ces derniers opérant principa­
lement sur le porr de Saine-Jean-de-Luz 
(rab. 84). 
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Tableau 84 -Répartition des acheteurs par activité sur les criées de Saint-Jean-de-Luz et d'Hendaye 
(années 1996-1997). 
Porcs Mareyeurs P oissonniers Transformateurs O.P. Restaurateurs Total 

Saint-Jean-de-Luz 14 22 2 1* 39 
Hendaye ( 1996) 15 5 1 1 2 24 

Total** 16 23 3 2 3* 46 

• dont un 1nclus dans poissonniers ; • • le total comptabilise une seule fois chaque acheteur. 
Sources : données des criées de Saint-Jean-de-Luz et d'Hendaye. 

En termes d e volumes er de valeu rs 
(rab. 85), la réparrir ion des achars93 par 

acrivi ré (des acheteurs) mer en évidence le 

poids des acquisitions des mareyeurs sur les 
deux ports (au moins 80 % en poids er en 

valeur). Cerre p rédominance esr contreba­
lancée par les achars de poissonniers sur le 
porr de Saint-Jean-de-Luz (avec 16 % de la 

valeur de la première vente). La participa­
rion des poissonniers esr recherchée par les 
responsables de la criée de Saint-Jean-de­

Luz. La prospection menée par ces derniers 
a condLiir à l 'augmentation de cer effectif: 

de 17 à 22 po issonniers en deux ans. Les 
p remi ères informa tions disponibles pour 
l'année 1997 (sur les onze p remiers mois) 
confi rmenr cerre hausse de la participation 
des déraillanrs dans les ventes de la criée de 

Saint-J ean-de-Luz. Leur parr s'ét ablirait à 
environ L 7-18 % en valeur, avec un prix 
moyen en hausse de 20 %. 
Face à l'augmentation des apports de << pois­
sons bleus » (er du Gélidimn) er à la baisse de 

<< poissons blancs » (une très légère reprise 

étant cependant constatée en 1997, avec 
+ 26 to nnes), les réactions des mareyeurs 
sont de trois types : 
-ils développent leur activité sur les porrs 
espagnols avec l'acquisi t ion de posees 

d 'achar sur Pasajes (6 mareyeurs concer­
nés), vo ire sur Fontarabie. Ils trouvent dans 
ces criées les volumes er la divers ité néces­
sai res à l'approvisionnement de leur mar­
ché94 . D ans le cas de Fontarabie, ils saris­

font leurs besoins en apports de rhon rou­

ge essentiellement ; 
- ils adaptent leur acriviré au potentiel de 

p roduction local, ce qui peur se traduire par 
une réduction du volume d'activi té; 
- ils développent leur activité sur le poisson 
bleu. Quarre entrepri ses de mareyage, spé­
cialisées dans le « poisson bleu ••, bénéfi­

cient de l'aug mentat ion des apports de ce 

rype de produit. 

Tableau 85- répartition des achats par activité des acheteurs sur les ports de Saint-Jean-de-Luz 
et d'Hendaye en 1996 (exprimée en pourcentages du poids et de la valeur totaux). 
Porcs Mareyeurs Poissonniers O. P. Autres donc 

+ Restaurateurs transformateurs 

Poids Valeur Poids Valeur Poids Valeur Poids Valeur 

Saint-Jean-de-Luz* 80 80 - 6 16 2 - 12 3 
Hendaye** 9 1 95 < 1 5 3 4 

• Calcul sur les onze premiers mois de l'année 1996. 
• • Hors débarquements à La Pallice (16 t. 84 kf). 
Sources : données des criées de Saint-Jean-de-Luz et d'Hendaye. 

93. Ne sont comptés que les ventes effectuées en criée 
(les algues ne sont pas comprises ici). 

94. Alors que la plupart de cette offre vient de navires fran· 
çais, dont un peu moins de la moitié sont des navires imma· 
triculés au quartier maritime de Bayonne. 
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Développement 
de l'activité sur le port 
de Pasajes 

Avec près de 10000 connes en 1995, le porc 
de Pasajes participe pour un sixième de la 
production des porrs de la communau té 
auronome basque (source : gouvernement 
autonome basque). D epuis deux ans, une 
parr importante de son foncrionnemenc se 
base sur 1 'acriviré de navires français er, 
notamment, sur celle des uni rés du quartier 
maritime de Bayonne. 
Les paragraphes qui suivent présentent les 
premiers éléments sur ce circuit de commer­
cialisation. Ces informations sont plus large­
ment développées dans le rapport final sur la 
filière pêche en Aquitaine er au nord de l'Es­
pagne. Ce dern ier intégrera également l'acci­
viré du port d 'Ondarroa, second port basque 
espagnol qui attire les navires du quartier. 
Ce porc concerne principalement les navires 
appartenant aux armements mixtes er, en 
particulier, les chalutiers classiques. 

Navires rattachés au port de Pasajes 

Le porr de Pasajes comporce deux flotti lles de 
pêche propres : une flottille de baj11ra (pêche 
artisanale) qui comprend 21 navires en 1997 
er une florri lle d'aitlfra (pêche hauturière) 
qui compce une quarantaine d'unités. 
La production de la pêche de baj11rct est ven­
due sur la criée de San Pedro de Pasajes. 
Cerre vente esr organisée par la Cofradia de 
San Pedro. Les apports de la flotte d'altm·a 
sont vendus sur la criée industrielle de 
Pasajes (vente organisée directement par 
les armateurs er par des soc iétés privées 
celles que Fishing Company pour les navires 
français) ou font l'objet de conrrars directs 
avec les acheteurs. 

Évolution des apports en criée 

Le port de Pasajes érai r un g rand porr de 
pêche jusqu'au début des années soixante­
dix, avec environ 100 000 r (coures produc­
tions confondues). Sa produccion décline er, 
encre 1982 er 1987, les débarquements à la 
criée de San Pedro de Pasajes se stabilisent 
enrre 2 000 er 3 000 connes. 

Commercialisation des produits de la mer 

Le dynamisme du porc réapparaît dès 1990 
avec l'arrivée des navires français. La produc­
tion vendue sur la criée de San Pedro passe de 
4000 r environ en 1990 à 5 000 r (environ) 
en 1991er 1992,5488 r en 1993,4525 r 
en 1994. Pour la criée industrielle, les 

apports sonr de l'ordre de 5 000 r par an. 
En 1995, le volume vendu sur la criée de San 
Pedro de Pasajes s'élève à 5 208 r pour une 
valeur de 2 464 millions de peseras (soir 
environ 103 500 kF). Les principales espèces 
vendues sont le merlu, le chinchard , le 
maquereau, l'anchois , le rhon blanc, le rhon 
rouge er le pageot rose (rab. 86). 

Tableau 86- Débarquements des espèces 
principales en volume et en valeur à la criée 
de San Pedro de Pasajes en 1995. 

Volume Valeur 
(tonnes) (milliers de eesetas) 

Merlu 1027 820120 

Chine hard 520 84 137 

Maquereau 504 25 706 
Anchois 242 61448 

Thon blanc 80 31 134 

Thon rouge 11 4 277 
Pageot rose 7 10257 

Tora! 5 208 2464 156 

Source : statistiques du gouvernement autonome basque. 

Place des navires français 
dans ces apports 

Le premier débarquement d 'un navire fran­
çais à Pasajes date du mois de novembre 
1989; en 1990, une trentaine de navires 
sont concernés. Depuis novembre 1995, dix 
paires de chalutiers pélagiques se sont 
jointes aux navires français déjà sur place. En 
1995 er 1996, les uni rés françaises débar­
quant à Pasajes sont surcour originai res de 
La Rochelle , d'Arcachon er du quartie r 
maritime de Bayonne (d'après les fichiers 
CRTS de La Rochelle traités par le logiciel 
Srarpêche). En 1997, il semble se produire 
une rediscriburion de l'orig ine des navires. 
Un cerrain nombre d'unités opérant p lus au 
nord (mer d 'I rlande) ne vendenr plus sur 
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Tableau 87 -Effectifs et types d'activité des navires français des quartiers de Bayonne, Lorient 
et La Rochelle en 1995 et 1996. 
Quartiers mari rimes Nombres de navires concernés* Types d 'acciviré 

1995 1996 

Bayonne 27 (3 à 107 r) 44 (3à 9 1 r) Chalutage en bœuf er à un navire**, filees 

Lorient 13 12 Chalutage en bœuf er à un navire 

La Rochelle 17 16 Chalurage à un navire 

- SeUil mm1mum d'actiVIté : 3 tonnes/an; - - Le chalutage a un nav1re est principalement du chalutage classique. 
Sources : fichiers archives du CRTS. 

Pasajes er des navires de La Rochelle sont 

partis vendre dans leur port de rarrache­
ment95 _ Leurs apports sont corn pensés par 

ceux des navires franco-espagnols dont une 
part importante esc immatriculée au quar­

tier marit ime de Bayonne. 
Les débarquements des navires français sur 
le port de Pasajes apportent une diversité 
d'espèces. D 'après la Cofradia de San Pedro, 
ils représentent 61 % des venres gérées par 
elle. À l' intérieur de la communauté de 
pêcheurs, l'acceptation d e ces unités écran­

gères peur s 'expliquer par le fa i r que les 
navires français ne débarquent n i l'anchois, 
ni le thon (ces deux produits étant les deux 

p rincipa les espèces ciblées par la flott ille 
des bolincheurs canneurs basques). 
L'activité g lobale des navi res français sur ce 

porc (criée de San Pedro er criée industrielle) 
s'élève à 3 045 r en 199696 (source: données 
CRTS de La Roche lle). Sur ces apports , les 
navires immatriculés au quartier maritime de 
Bayonne fournissent 1414 r, ceux de Lorient 

903 rer ceux de La Rochel le 612 connes. En 
te rmes d 'effectifs er d 'engi ns, les tendances 

pour les trois principaux quartiers maritimes 
sone présentées dans le tableau 8 7 . 
Ce tableau mer en évidence l'aug menrarion 
du nombre de navires du quartier maritime 
de Bayon ne qui vendent su r le port de 
Pasajes. En 1997, des bateaux côtiers luziens 
viennent compléter ces navi res. Les produi ts 

apportés par les bateaux français sone essen­

tiellement du merlu , d u chinchard, de la 

baudroie, de la sole er des céphalopodes97 

(76 % des volumes en poids). 
Le tableau 88 présente la répartition de ces 

apports er la préc ise pour les navires du 

quartier maritime de Bayonne. 

95. Depuis 1998, un certain nombre de navires de 
La Rochelle reviennent débarquer à Pasajes. 

96. D'après l'enquêteur chargé de collecter ces mforma· 
lions, le taux de couverture de ces données représente 
environ 75 % des volumes globaux (il sera de 90-95% en 
1997 grâce aux contacts développés par ce dernier). 

97. Calmar et seiche. 
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Tableau 88 - Répartition des principales 
productions pour les navires vendant à Pasajes 
en 1996. 
Poids navires 
français 

Merlu : l 232 r 

Chinchard : 461 t 

Baudroie : 227 t 

Sole: 148 r 

Calmar : 132r 

Poids navires 
du quartier maritime 
de Bayonne 
Merlu: 790 r 

Baudroie : 118 t 

Chinchard : 10 l t 

Tacaud: 53 r 

Calmar : 34 t 

Sources : fichiers archives du CRTS. 

La vente et les acheteurs 

La vence en criée se déroule dès 6 h 15 pour 
les peries moteurs er à 7 h 00 pour les bolin­

cheurs. Elle se termine vers 8 h 30-9 h 00. 
La surface de la cri ée s'établit à 1 500 m 2 

(avec la chambre froide). Ces locaux ne cor­
respondent pas roralemenr aux normes sani­
tai res européennes, malg ré une partie des 

travaux engagés. En 1997, le reste des tra­
vaux est freiné par l' incerricude sur la dési ­

gnation du responsab le de la ges tion du 
port. Actuellement sous la direction du gou­
vernement de M adrid , la gest ion pourrait 

êrre transférée au gouvernement basque. La 
Cofradia organise le calendrier des venres de 

la semaine par un contacr permanent avec 
les navires en mer. Encre deux et quarre 
navires sone à la vence par jour avec, pour le 

vendredi , une p riorité pour les apports de 

produits nobles. La criée de San Pedro dis­

pose, à chaque vence, de 88 posees d 'ache­
teurs opérationnels. 
En 1996, 4 0 3 acheteurs sone autorisés à 

acquérir des produits en criée (163 mareyeurs 
er g rossistes, 240 poissonniers). Ces encre­

p ri ses sont, pour la p lupart , localisées à 

Pasajes , Renreria , G ueraria, Irun, Fuenrarra­
bia er San Sebastian. Encre 150 er 200 ache­

teurs (donc 90 mareyeurs) achètent réguliè­
rement sur la cri ée. Vu le nombre de posees 

d 'acheteurs disponibles, certaines sociétés se 
regroupent au moment de la vente. 



Conclusion 

Dans le golfe de Gascogne, les deux princi­
pales zones de p roduction sone la Bretagne 
(130 000 con nes pour une valeur de 
1,882 m illiard de francs en 1997) er la 
Gal ice (398 000 connes pour 3,974 mil­
liards de francs en 1995 ). Encre ces pôles 

d 'accivicé halieutique prédominants, le lir­
roral aquitain et a fortiori les porcs du quar­
tier marit ime de Bayonne occupent une 
place modeste avec, pour ces derniers, un 
peu moins de 9 000 connes pour une valeur 
de 92 millions de francs en 1997 . La floc­
cille de ce quartier se caractérise par un 
nombre élevé de comporcemenrs de pêche, 
allant de l'acci vicé des thoniers bolincheurs 
aux métiers du chal ur en passanc par le fi lee, 
la palangre. Jusqu'au début des années 
quatre-vingt-dix, les zones de pêche pros­
peCtées éraienc essentiellement côtières à 
proximité des ports de rattachement pour 
les unités appartenant aux petits métiers er 
dépassa ien t rarement la latitude 46° N 
pour les métiers du chal ur (pêche du me rlu 
er d es thons pri ncipalement). L'ensemble de 
la production des navires du quartier éraie 
dans le même temps principalement vendu 
dans les ports de ce même quart ier. 
Vers le milieu de la décenn ie er à l'instar de 
l'ensemble du secteur de la pêche française, 
les pêches basques sonr con fronrées à la 
<<crise de la pêche ». Les raisons principales 
sonr la diminution de la ressource (d isponi­
bi lité biologique ou rég lementaire) er celle 
des prix sous l'effet de l ' inrernarionalisarion 
des échanges en matière de produits de la 
mer. L'analyse des éléments présentés dans 
ce document permet de comprendre au 
niveau local les répercussions de cette crise 
er les premières réactions des producteurs. 
Pour les unités en p lace, cela a conduit à une 
gest ion p lus fine des charges de fonct ion­
nement (principaux postes rouchés : encre­
rien-réparation, matériel. .. ), à la recherche 
d'aurres ports proposant des prix er des ser­
vices plus arrracrifs (cas du port de Pasajes 
en Espagne donc la reprise récente repose sur 
une démarche dynamique de récupération 
de productions de navires de porcs extérieurs 
er en parciculier français) er à la diversifica­
tion des métiers pratiqués. Pour les petits 
métiers inféodés à la bande côtiè re, cen e 
diversification consiste principalement en le 
développement d 'une pêche de l'algue à la 
drague effecruée à la côre. Pour les uni rés de 

Commercialisat ion des produits de la mer 

raille supérieure , cela peur consister en la 
prospection un peu plus large des zones de 
pêche mais, surtout, en l'apparition d 'une 
pêche dirigée sur le maquereau au mois de 
mars-avril ec localisée dans le rectang le sta­
tistique 17E8 principalement (pour tenter 

de pallier l' interdiction de la pêche de l'an­
chois au chalut pélagique au printemps) er, 
p lus accessoi remenr, en l'apparition d 'une 

pêche au chalut de fond à grande ouverture 
(die chalut « Naberan >>). 

Parallèlement à ces réactions des uni tés en 
p lace, les difficultés économiques d 'arme­
menes français er 1 'âge élevé de certains 
patrons one favorisé le développement de 
nouveaux comportements de pêche usuelle­
mene regroupés sous le nom d 'unités mixtes 
<< franco-espagnoles ». Le quartier mari cime 
de Bayonne est particu lièrement concerné 
par ce phénomène puisqu'il compte 44 uni­
rés de ce t ype en 1997 . Ces navires sont 
armés au chalut ou au fi ler (baudroie, merlu) 
er rravaillenc rég ulièrement jusqu'en mer 
d 'Irlande. Mais, surcour, leur mode de fonc­
tionnement ne repose pas, à la d iffé rence de 
la majorité des aurres unités du quartier, sur 
l'appartenance à un port de ranachemenc. 
Jusqu'en 1997, leur activité économique ne 
profite pas aux s tructures locales puisque 
leurs productions sone vendues en Espag ne 
(Pasajes, Ondarroa, Saman der . .. ) ou sur 
La Rochelle, les marins sont major itaire­
mene de nationalité espag nole er résidenr 
ourre Bidassoa er les services sone effectués 
au niveau des bases avancées en Irlande ou 
dans les ports espagnols. 
Ces comportements ont de forces répercus­
sions sur l'accivicé des structures locales à 
cerre (telles que les criées) er des entreprises 
de mareyage er remecrenr en q uest ion le 
fonctionnement actuel de la fil ière pêche 
basque. Pour aider au maintien de cerre acri­
viré localement, il apparaît alors nécessaire 
d 'analyser les srruccures de commercialisa­
rion en place et les comportements er straté­
g ies développés par les acteurs de la fi lière. 
Cerre démarche doit être menée sur les porcs 
aquirains mais, également, prendre en comp­
te les stratégies adoptées par les aurres sires 
de production donc l'acriviré esc liée à celle 
des navires du quartier. Ce travail fa ir l'objet 
d 'une étude plus large sur la filière pêche en 
Aquiraine et au nord de l'Espagne er le doCLI­
menr est sorti en janvier 1999. 
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Sources utilisées 

Fichiers d'archives des CRTS pour les porcs de 
Saine-Jean-de-Luz, H endaye, Capbreton, 
Bayonne ec Pasajes (pour les navi res français) : 
-origines : Ifremer H endaye et CRTS La 

Rochelle; 
- craicemenr par le logiciel Scacpêche 
(Cazaubon E. , 1997). 

Informations concenues dans les fiches 
Cipe: 
- origine : Ifremer Sainc-Pée-sur-Nivelle. 
- craicemenc par le logiciel Adour (Cazau-
bon E. , 1991). 
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Pons basques français 

Espèces Valeur (kF) 

Encorner 1 0 18,7 

Baudroie 755,5 

Rouget barber 5 15,6 

Céreau 430,3 

Sole 400,5 

Seiche 342,2 

Merlu 325,9 

Marbré 3 LL ,8 

Dorade royale 238 ,7 

Toral 9 espèces 4 339,2 

Tor al 5402,4 

Porcs basques français 

Espèces Valeur (kF) 

Merlu 8405,3 

Thon blanc 8056,0 

Thon rouge 1 352,3 

Maquereau 1340,6 

Anchois 1 3 11,4 

Encorner 1 156,3 

Bar 833,9 

Griser 734,7 

Chinchard 650,7 

Toral 9 espèces 2384 1,2 

Toral 27 1L4,1 

Pasajes (Espagne) 

Annexes 

Annexe 1 

Chiffre d'affaires par 
catégorie de navires en 1995 

Les navires rattachés au port 
de Saint-Jean-de-Luz 

Les chalutiers classiques 

En % (val. ror.) Po ids (ronnes) En % (pds ror.) 

L8,9 29,L 10,9 

L4,0 27,6 10,3 

9,5 L4,0 5,3 

8,0 L7, L 6,4 

7,4 7,7 2,9 

6,3 29,2 10,9 

6,0 L5 ,6 5,9 

5,8 8,4 3, L 

4,4 5,4 2,0 

80,3 L54, 1 57,7 

100 266,9 100 

Les chalutiers polyvalents 

En % (val. rot .} Po ids (tonnes) En % (pds rot.) 

3 L,O 390,2 16,8 

29,7 640,1 27,6 

5,0 11 3,2 4,9 

4,9 5 15,0 22,2 

4,8 179,5 7,7 

4,3 38,7 1,7 

3, 1 18,5 0 ,8 

2,7 55,2 2,4 

2,4 124,5 5,4 

87,9 2 074,9 89,5 

LOO 2 3 18,9 LOO 

Renseigné Non renseigné Total 

Espèces Valeur (kF) En % (val. rens.) Pds (ronnes) Pds (ronnes) Pds (tonnes) 

Merlu LL8 ,L 60,8 

Encorner 25,8 L3,3 

Griser 8,5 4,4 

Bar 6,6 3,4 

Total 4 espèces 159,0 8 1,9 

Tor al L94,2 LOO 

7,0 17,7 24,7 

L,O 0,6 L,6 

1,6 0 1,6 

0,2 1,4 1,6 

9,8 19,7 29,5 

L2,6 2 1,2 33,8 

Les débarquemen ts à Pasajes concernenr 
quarre navires rarrachés au porc de Sai ne­
J ean-de-Luz. 
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Les thoniers bolincheurs stricts 

Porcs basques français 

Espèces Valeur (kF) En % (val. tOt.) 
Anchois 1269,4 30, 1 

Thon rouge 1218,1 28,9 

Chinchard 663,2 15,7 

Marbré 201,0 4,8 
Dorade royale 179,1 4,2 

Total 5 espèces 3 530,8 83,7 
Total 4214, 1 lOO 

Les petits métiers stricts : les ligneurs 

Porcs basques français 

Espèces Valeur(kF) En % (val. tot.) 

Merlu 652,4 61,5 
Bar 236,8 22,3 
Congre 55,6 5,2 
Thon blanc 24,6 2,3 
Maquereau 21,4 2,0 

Total 5 espèces 990,8 93,3 
Total 1061,3 lOO 

Les débarquements à Pasajes concernent 
une unité. Pour des raisons d e confideneia­
li té , seules les tendances sone données : les 
débarquemenes concernene essentiellemene 
le merlu (89 %) et le merlan (3 % ). De rou­
re façon , la va leur des déba rquements 
n'était pas renseig née pour ce navire. 

Les petits métiers stricts : les fileyeurs 

Ports basques français 

Espèces Valeur (kF) En % (val. tot.) 
Thon rouge 858,5 27,7 
Sole 533,0 17,2 
Bar 268,0 8,6 
Requin raupe 178,4 5,8 
Thon blanc 177,9 5,7 
Turbot 150,9 4,9 
Total 6 espèces 2166,7 69,9 
Total 3100,9 lOO 

Les débarquements à Pasajes concernent 
deux unités. Les espèces p rincipales sone le 
merlu (85 %), le tacaud (4 %) et le merlan 
(3 %). La valeur de la production de ces 
navires n'est pas renseig née. 
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Poids (connes) En % (pds to t.) 

207,6 32,4 

85,3 13,3 

165,5 25,8 

9,9 1,5 
4,2 0,7 

472,5 73,7 

640,6 lOO 

Poids (connes) En % (pds rot.) 

15,6 39,2 

3,2 8,1 

3,8 9,6 
1,6 4, 1 

8 ,7 21,9 

32,9 82,9 

39,7 lOO 

Poids (tonnes) En % (pds tOt.) 

54,3 37,0 

9,9 6,7 

6,1 4, 1 

10,5 7,2 

13,8 9,4 

2,0 1,4 

96,6 65,8 

146,7 l OO 



Porcs basques français 

Espèces Valeur 
(kF) 

Algue rouge 576,4 

Merlu 855,L 

Congre 308,0 

Anchois 146,7 
Bar 79,5 

Torn! 4 espèces poissons 1389,3 

Total poissons 1627,9 

Pon s basques français 

Espèces Valeur 
(kF) 

Algue rouge 965,5 
Anchois 1682,3 

Chinchard 761,6 

Thon rouge 376,0 

Merlu 362,9 

Toral 4 espèces poissons 3 182,8 

Tora! poissons 3959,4 

Pon s basques français 
Espèces Valeur (kF) 

Anchois 538,3 

Thon rouge 507,9 
Congre 452,7 

Bouquer 165 ,1 

T hon blanc 148,0 

Tora! 5 espèces 18 12,0 

Tora! 2 558,3 

les petits métiers polyvalents : 
les ligneurs 

En % Poids 

Annexes 

En % 
(val. tor. poissons) (tonnes) (pds rot . poissons) 

1 33 L,O 

52,5 L7,9 21,2 

18,9 20,7 24,4 

9,0 21,6 25,5 
4,9 L,O 1,2 

85,3 61 ,2 72,3 
LOO 84,7 lOO 

les petits métiers polyvalents : 
les bolincheurs dragueurs 

En % Poids En % 
(val. roc. poissons) (connes) (pds cor. poissons) 

1 553,9 
42,5 259,9 39,4 

L9,2 2 14,6 32,5 

9,5 27,7 4,2 

9,2 7,3 L, l 

80,4 509,5 77,2 

lOO 660,2 lOO 

Autres navires rattachés au port 
de Saint-Jean-de-luz 

En % (val. roc.) Poids (connes) En % (pds rot.) 

21,0 74,3 32,9 

19,9 36, L L6,0 

17,7 3L,2 13,8 

6,5 2,0 0,9 

5,8 LL,2 4,9 

70,9 154,8 68,5 

LOO 225,9 LOO 
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Les navires rattachés au port 
d'Hendaye 

Les chalutiers classiques stricts 

Les apporrs sur les pons basques français ne 

concernent q u 'une seule uniré, les quarre 

autres vendant la roraliré de leurs produits 

à Pasa jes. Ces apports sonr constitués de 

m erlu à plus de 90 % en valeur, puis vient 
le m erlan. 

Pasajes (Espagne) 

Rense igné 

Espèces Valeur(kF) En % (val. rens.) 

Sole 581,7 24,3 
Baudroie 301 ,0 12,6 

J\lerl u 293,1 12,2 

Seiche 252,5 10,5 

Langoust ine 239,8 10,0 

Encornet 209,4 8,7 

Total 6 espèces 1877,5 78,3 
Total 2398,0 lOO 

Les chalutiers polyvalents 

Porcs basques français 

Non renseigné Total 

Pds (tonnes) Pds (tonnes) Pds (tonnes) 

13,3 0 13,3 

12,0 5,6 17,6 

22,1 2,7 24,8 

18,5 0,8 19,3 

4, 1 0,2 4,3 
7,0 0,6 7,6 

77,0 9,9 86,9 

11 7,8 18,8 136,7 

Espèces Valeur (kF) En % (val. tot.) Poids (tonnes) En % (pds tot.) 

Thon blanc 8425,2 31,6 683,5 22,4 

Merlu 6436,6 24,2 360,4 11 ,8 
Anchois 3 193,0 12,0 339,7 11 ,1 
Maquereau 2077,1 7,8 1 11 8,5 36,6 
Thon rouge 1912,2 7,2 168,9 5,5 
Bar 1262,4 4,7 26,4 0,9 
Total 6 espèces 23 306,5 87,5 2697,4 88,3 
Tor al 26641,5 100 3 054,5 100 

Les appo rts sur Pasajes concernent trois 

paires de chalu tiers polyva lents. 

Pasajes (Espagne) 

Renseigné Non renseigné Total 
Espèces Valeur (kF) En % (val. rens.) Pds (tonnes) Pds (tonnes) Pds (tonnes) 
Merlu 17 18,1 54,8 87,8 0 87,8 
Baudroie 496,6 15,8 17,1 0 17, 1 
Encorner 161,8 5,2 4,9 0 4,9 
Sole 153,5 4,9 2,5 0 2,5 
Bar 113,9 3,6 2,0 0 2,0 
Total 5 espèces 2643,9 84,3 11 4,3 0 114,3 
Total 3 137,2 lOO 166,8 0 166,8 
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Les thoniers bolincheurs 

Porcs basques français 

Espèces Valeur (kf) En % (val. coc.) Poids (connes) En % (pds coc.) 

Thon rouge 1308,3 28,8 

Anchois 1 198,7 26,3 

Chinchard 711 ,9 15,6 

Dorade royale 307,8 6,8 

Marbré 296,1 6,5 

Total 5 espèces 3822,8 84,0 

Total 4549,3 100 

Pasajes (Espagne) 
Renseigné 

Espèces Valeur(kf) En % (val. rens.) 

Merlu 1069,0 82,9 

Baudroie 107,0 8,4 

Divers poissons 55,9 4,3 

Tacaud 0 

Bar 0 

Total 5 espèces 123 1,9 95,6 

Toc al 1288,9 100 

78,0 ll ,O 
187,6 26,6 

184 ,0 26,0 

7,8 l ' 1 
16,5 2,3 

473,9 67,0 

706,4 100 

Les apporrs sur Pasajes concernent une seu le 
unité. L'espèce principale concernée est 
l'anchois. 

Les fileyeurs stricts 

Les apporrs sur les porcs basques français 
concernent un seul navire (espèces p rinci­
pales en valeur : le rouget barbet, le merl u 
et le thon pélam ide). 

Non renseigné Total 

Pds (connes) Pds (connes) Pds (connes) 

38,8 138,8 177,6 

4,4 0,5 4,9 

2,9 12,7 15,6 

0 20,7 20,7 

0 4,0 4,0 

46,1 176,7 222,8 

52,8 184,9 237,7 
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Les pêches basques et sud-landaises 

Les navires rattachés au port 
de Capbreton 

Les fileyeurs stricts 

Porcs basq ues français 

Espèces Valeur (kF) 

Merlu 475,2 

Sole 349,0 

Bar 73, 1 
Div. chans pélamides 69,1 

Total 4 espèces 966,4 

Toc al 1 102,7 

En % (val. coc.) 

43, 1 

31,6 

6,6 

6,3 

87,6 

lOO 

Les apporrs sur le porc de Pasajes concer­
nent un seul navire (merlu principalement). 

Les fileyeurs ligneurs 

Porcs basques français 

Espèces Valeur (kF) En % (vaL tot .) 

Merlu 1297,4 27,6 

Sole 1209,3 25,6 

Bar 318,2 6,7 

Thon rouge 212,8 4,5 

Dorade royale 199,0 4,2 

Turbot 196,0 4, 1 

Total 6 espèces 3432,7 72,7 
Total 4724,6 100 

Les autres navires 

Porcs basques français 
Espèces Valeur (kF) En % (val. cor.) 

Bar 796,2 44,2 

Anchois 494,3 27,5 
Tou n eau 64,8 3,6 
Merlu 64,2 3,6 
Sole 61,6 3,4 

Total 5 espèces 148 1,1 82,3 
Total 1800 lOO 
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Poids (connes) En % (pds coc.) 

19,9 48,2 

6,6 15,9 

1,5 3,6 

6,1 14,7 

34,1 82,4 

4 1,4 100 

Poids (connes) En % (pds coc.) 

54,8 26,2 

21,8 10,4 

6,2 3,0 

16,6 7,9 
4,5 2,2 

2,7 1,3 

106,6 ;t,O 

209,1 lOO 

Poids (connes) En % (pds coc.) 

10,8 9,8 
79,1 7 1,8 

2,7 2,5 

2,8 2,5 

1' 1 1,0 

96,5 87,6 

1.10,2 lOO 



Pons basques français 

Espèces Valeur(kF) 

Merl u 423,0 

Sole 273,4 

Baudroie 103,3 

Bar 62,8 

Total 4 espèces 862,5 

Total 1299,5 

Pons basques français 

Espèces Valeur (kF) 

Bouquet 68,8 

Dorade royale 54,6 

Bar 36, 1 

Maquereau 22,4 

Total 4 espèces 181,9 

Total 241,9 

Annexes 

Les navires rattachés au port 
de Bayonne 

Les fileyeurs 

En % (val. tot.) Poids (connes) En % (pds toc.) 

32,6 14 ,7 32,2 

21,0 4,5 9,9 

7,9 2,4 5,3 

4,9 1,6 3,5 

66,4 23,2 50,9 

100 4 5,6 100 

Les autres navires 

En % (val. tot .) Poids (connes) En % (pds tot.) 

28,4 0,8 9,9 

22,6 0,8 9,9 

14 ,9 0,5 6,1 

9,3 4,0 49,4 

75 ,2 6,1 75,3 

100 8,1 100 
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Les pêches basques et sud·landa1ses 

Annexe Il 

Coefficients de variation 
des grandeurs utilisées 
dans l'analyse comptable 

Chalutiers pélagiques 

1990 
Emrecien 36 
Matériel Il 

Carburam 6 
Services 29 
Assurances 10 
Charges sociales 14 
CA 29 
VA CA 25 
EBE/VA 96 
Dettes fou rnisseu rs 45 
MBA 103 
Doc i\I BA Ill 

DMLT'i\IBA 161 

Chalutiers classiques 

1990 
Emrecien 26 
Matériel 7 
Carburam 6 
Services -1 

Assurances 16 
Charges sociales 10 
CA Il 

V Ai CA 17 
EBE VA 84 
Dettes fou rnisseurs 55 
i\IBA 23 
Doc i\IBA 62 
Di\ILT i\I BA 37 
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199 1 
52 
27 
17 
30 
27 
17 
29 
17 
15 
57 
53 
25 
45 

199 1 
63 
15 
21 
9 

27 
18 
8 
6 

11 
37 
12 
53 
21 

1992 1993 1994 1995 
22 39 54 61 
30 15 16 18 
18 13 20 21 
36 18 18 17 
36 19 24 21 
15 8 22 21 
25 17 12 25 
13 14 22 16 
46 37 61 51 
49 59 73 59 
56 50 65 81 
67 50 65 51 
51 59 73 66 

1992 1993 1994 1995 
27 47 56 42 
10 15 9 6 
18 26 14 10 

l3 32 '? )-

27 24 39 59 
8 1' .) Il 21 

10 10 32 16 
Il 10 41 13 
28 52 19 15 
47 41 66 58 
25 39 192 87 
67 77 39 29 
64 109 87 82 



Annexes 

Thoniers bolincheurs stricts 

1990 199 1 1992 1993 1994 1995 
Enuecien 19 19 15 21 13 17 
Matériel 14 23 17 19 6 Il 

Carburant 8 22 28 24 45 26 
Services 22 18 15 18 6 14 
Assurances 36 72 24 55 39 36 
Charges sociales 18 14 15 12 9 11 
CA 17 14 32 25 16 51 
VA/CA 3 5 6 4 6 7 
EBE/ VA 36 6.-1 ND 44 5 1 ND 

Derres fournisseurs 79 65 105 88 11 2 ND 

MBA 61 56 124 44 9 147 
Dor/MBA 45 25 56 73 26 74 
DMLT/i\IBA LLO 72 119 173 96 14 1 

Thoniers bolincheurs polyvalents 

1990 1991 1992 1993 1994 1995 
Entretien 39 22 30 27 9 24 
Matériel 18 28 27 29 35 41 
Carburanr 14 5 16 15 15 3 
Services 10 14 6 15 3 12 
Assurances 20 27 18 7 14 18 
Charges sociales 10 19 9 5 8 17 
CA 22 24 12 12 4 6 
VA/CA 3 6 3 12 9 6 
EBEIVA 15 17 11 60 45 46 
Derres fournisseurs 60 72 105 21 41 'D 

MBA 30 39 16 22 29 40 
Dot/MBA 32 23 34 39 38 18 
DMLT/MBA 42 46 94 78 104 D 

ligneurs 

1990 1991 1992 1993 1994 1995 
Enrrerien 14 24 78 45 64 52 
Matériel 27 21 18 13 15 32 
Carburanr 63 26 20 18 39 25 
Services 16 12 14 16 8 13 
Assurances 18 18 27 16 195 26 
Charges sociales 41 36 32 27 44 21 

CA Il 19 32 42 42 58 
VA/CA 13 9 21 16 ?' -) 26 
EBE/VA 112 59 71 25 73 ND 

Derres fournisseurs 11 2 59 71 25 73 D 

MBA 45 20 59 92 63 104 

Dor/MBA 29 32 106 112 43 116 

D~ILT/MBA 78 60 140 94 58 82 
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Les pêches basques et sud-landaises 

Fileyeurs 

1995 
Entretien D 30 
Matériel D 18 
Carburant D 6 
Services D 4 
Assurances ND ND ND ND ND 24 
Charges sociales 24 
CA 49 
VA/CA 19 
EBEIVA ND 

Detces fournisseurs 56 
MBA D 68 
Dot/i\IBA D 12 
DM.LT/MBA ND ND ND l\TQ ND 25 

Pourcentages de charges fixes en 1995 

Chalutiers Chalutie rs Thonier s BoL Lig neurs FiJeyeurs 
classiques p élag iques boL drag. 

Entretien 41 67 14 18 52 36 
Matériel 10 15 16 49 37 10 
Carburant I l 22 26 13 15 13 
Services 39 15 9 4 21 7 
Assurances 52 21 32 12 33 23 
Charges sociales 15 20 17 19 23 28 
Rémunérations 19 15 8 15 26 18 
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Figure 2 
Répartition des captures totales 
des chalutiers classiques stricts 
de Saint-JearHle-Luz en 1995. 

Figure 5 
Répartition des captures totales 
des chalutiers mixtes de Saint-Jean­
de-Luz en 1995. 

Les pêches basques et sud-landaises 

~' E -07/C) Capture par rectangle statistique (1) 1!!1~ 13 

32 
08 E7 E8 09 EO El E2 E3 [4 ES E6 

31 

1 1 
\ ' 

,.,. 
·~ 1 llj ' • • • • 1 ~ ··-, ~! '>-, 

;:, IP. ~:; "~·~~' . l) ..V'r'-r!~ ·'-' '•' "'LI 
,.. '1 ; 

~· 
.J •• 14 .. '<J' ' .. ~f l ~~ru! .. .. ,.·· .. 

v .. ,.,,-y ~h 
1 ,, .. -··, VIl~ 

~ -~~ ( 
. 

:1 
t-

-~k-
'). 

'""'· 
~~~\rv-~ . ~l 

,~ .- . 
~ •' 

'\ ~' • 
·~1 " ..... ~~ ... t-

\ llld a 

Capture totale (en t) 

51 D Inférieur à 50 

D De50 à 99 
50 D De100à 149 

49 D De 150 à199 

D De 200 à 249 

48 D Supérieur à 250 

30 

29 

28 

27 

26 

25 

24 

" --)~ " · ... ~ ' , ~ 

"'C' ''1 \. ~'C 
47 

23 

22 

'\ 
, 
~ \ 

~Il ~ ~\ ~ 
46 

2 1 

20 

\ \ 
·--11 q-

\Ill e 
li ~ 
1 ==>. ~ 

/)~.._ ·~~s.~ -J'-.., , lJf ~ .... ~ ... "'\, .... -;::::~ ..... _... . .. 
~~ -·- ·~~ /. 

45 

44 

19 

18 

17 

16 

12 11 10 9 7 5 4 3 2 

~' E-07/C) Capture par rectangle statistique (1) 1!!1~ 13 

32 
08 

31 

30 

29 

28 

27 

26 

25 

23 

22 

21 

20 

19 

18 

17 

12 

0 9 EO El E3 E4 E5 E6 E7 E8 
\ ' . ... .-r 

·~ ~ Il j ' ' • ••• 1 • . ., .1 
.. ,1, ~ .. 

1-:.. ~. ~:t ,;· ,,·,~'- ; . ) y~~ 1\ "' t-:• ~ ,j 

li -,.: ·r: 1)~) 1 ~~~ - --
r - ,.,,-y ih 

1 

VIl • .. --... 

- ~~ ( - 1 ., ., 
r-

-~k. 
'). q:,;, :...-~ ~0,. 

,r .- . ~ ' \ ~ '\ o•#( 

r 
\ llld ~1 a '\ Ù"~ ..... , .... 

" ".:1 
. , ... ~ t-.. ' ~' h '· 

' \ 1\ ~ 
Mil ~ ·, ~ •. 

\ 

""'1 \ ' 
1 

~ 
\Ille 

1 

, ~ .- J J 
/ jJs...o" :~~· ,-.)\._.,, ~ , r ... ~ . ·~'~ :"·~""'~ .bi:~·-.,-· 1-.,:-e,.... . , 

/. L~ _. ~~ 
1 r 

11 10 8 6 2 

Capture totale (en tl 

51 D Inférieur à 50 

D De 50 à99 

50 D 
De 100 à 149 

49 D De150à199 

D De200à249 

48 Ill 
1 L_j Supérieur à 250 

47 

46 

45 

u 

109 



Les pêches basques et sud-landaises 
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Figure 5 
Répartition des captures 
totales d'anchois, de merlu 
et de maquereau par les trois paires 
de navires de Saint-Jean-de-Luz 
(groupe 1) en 1995 . 

Figure 7 
Répartition des captures 
totales d'anchois, de merlu 
et de maquereau par les trois paires 
de navires de Saint-Jean-de-Luz 
(groupe 2) en 1995. 



Figure 8 
Répartition des captures 
totales des thon1ers bolincheurs 
stricts de Saint-Jean-de-Luz 
en 1995. 

Figure 10 
Répartition des captures 
totales des ligneurs stricts de Sa10t· 
Jean-de-Luz en 1995. 
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Les pêches basques et sud-landaises 
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Figure 12 
Répartition des captures 
totales des fileyeurs stricts 
de Sa1nt-Jean-de-Luz en 1995. 

Figure 14 
Répartition des captures 
totales des ligneurs dragueurs 
de Saint-Jean-de-Luz en 1995. 



Figure 16 
Répartition des captures 
totales des bolincheurs dragueurs 
polyvalents de Saint-Jean-de-Luz 
en 1995. 

Figure 18 
Répartition des captures 
totales des autres navires 
de Saint-Jean-de-Luz en 1995. 
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Ftgure 20 
Répartition des captures 
totales des chalutters classiques 
stncts d Hendaye en 1995. 
Remarque : cinq rectangles 
statistiques n'ont pu figurer 
sur cette carte, tl s'agit du 3308, 
du 3407, du 3408, du 3409 
et du 350 7 avec respectivement 
6, 1, 5, 6 et 2 tonnes de captures 
en 1995. 

Ftgure 23 
Répartition des captures 
totales des chalutiers polyvalents 
d'Hendaye en 1995. 
Remarque : deux rectangles 
statistiques n'ont pu figurer 
sur cette carte, il s'agtt du 3007 
et du 320 7 avec respectivement 22 
et 19 tonnes de captures en 1995. 



Figure 24 
Répartition des captures 
totales d'anchoiS, de merlu 
et de maquereau par les quatre 
paires de nawes d'Hendaye 
(groupe Il en 1995. 

F1gure 25 
Répartition des captures 
totales d'anchois, de merlu 
et de maquereau par les quatre 
paires de navires d'Hendaye 
(groupe 2) en 1995. 
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Figure 26 
Répartit ion des captures 
totales des thoniers bolincheurs 
stricts d'Hendaye en 1995. 

Figure 28 
Répartition des captures 
totales des fileyeurs stricts 
d'Hendaye en 1995. 
Remarque : un rectangle statistique 
n'a pas pu figurer sur cette carte, 
il s'agit du 32D5 avec 7 tonnes 
de captures en 1995. 



Figure 31 
Répartition des captures 
totales des fileyeurs stricts 
de Capbreton en 1995. 

Figure 33 
Répartition des captures 
totales des fileyeurs ligneurs 
de Capbreton en 1995. 
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Figure 35 
Répartition des captures 
totales des trois autres naVIres 
de Capbreton en 1995. 

Figure 37 
Répartition des captures 
totales des fileyeurs de Bayonne 
en 1995. 



Figure 39 
Répartition des captures 
totales des autres navires 
de Bayonne en 1995. 
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F1gure 41 
Répartition des captures 
par engin et par groupe d'espèces 
des pêcheurs au tamis quas1ment 
stnct en foncbon des zones 
de pèche en 1995. 

F1gure 42 
Répartition des captures 
par eng1n et par groupe d'espèces 
des pécheurs au filet et au tam1s 
en fonction des zones de pêche 
en 1995. 



Figure 43 
Répartition des captures 
par engin et par groupe d'espèces 
des pêcheurs polyvalents 
en fonction des zones de pêche 
en 1995. 

Figure 44 
Répartition des captures 
par engin et par groupe d'espèces 
des pêcheurs autres en fonction 
des zones de pêche en 1995. 
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Les pêches basques et sud-landaises 
Ressources, flottille, économie, commercialisation 

Appliquée aux navires du quartier maritime de Bayonne, cette étude , 
menée sur la période 1990-199 7, synthétise les informations disponibles 
sur l'état de la ressource, caractérise la flottille en termes de comporte­
ment de pêche et de rentabilité économique et décrit les premiers élé­
ments de la commercialisation des produits de la mer dans le Sud-Ouest. 
Après la crise du milieu des années quatre-vingt-dix, elle donne un éclai­
rage sur les stratégies des producteurs et leur place dans l'économie 
locale. 

Mots-clés : typologie, flottille, socio-économie, Pays basque. 

This study (1990-199 7), focused on vessel s in the Bayonne maritime 
district, summarizes available information on the status of resources, cha­
racterises how the fleet fishes and its economie returns and de scribes 
the first steps of seafood commercialisation in south-western France. lt 
provides an expia nation about producers' strategies and the ir place in the 
local economy following the cri sis of the mid 90's. 

Key words : typology, fleet, social-economie, Basque country. 
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